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VEBBO«-fIXEMPL0

14^ "'* ""* sommels iHMjis ou nos amcs aspiri'iit.

» M InuiI, tcnijouis (11 liiiut c!(iiuliiis-iioiis sÛR.nu'iit.

^. nilu est iwrfois lu iimrclic, ot les roMtes (iiji'hiroiit :

ieii faible est le troupeau sans un pasteur ainuiut.

.'W l'ère lion, nos eu;urs étaient ilans la clétn^ssc',

M.: ii'Ioloris liier par deux ileuils à la fois,

'^W "lit aujcrni-irimi les porti' enliii à l'alléjrresse.

ft Je le proelanier un grand sinour nous presse :

sulilime l'aisivaii I la Houlette et la Croix

jlfc.
ii>l>r'issant les feuillets de notre lîègle sainte,

^jJPJ^'. arquent la ^die uù tous doivent mareher sans erainte

••J^ ar le eœur tu sauras nous guider sans eontrainte.

'Jt " Pirole et l'Exemple allant toujours de front,

^^1^ Cl tu voudras jiasser, tes enfants passeront.

F. G. -0. ('. n.



UWE ABBAYE VACANTE
iX-l.uis trois ,„„is, rabbajc oisteicieuno de Notiv-Uaui,.

'," if "^ des I>ux-3r,)ntagi,..s, j,1„k connue sous le nom «le
/." / nippc ,1 Oku, était dans le deuil

l-e preniiei- août l!li:f, ai)iè« une iinnéi' ,1e souffran<v«
Mi|.|,o,-t,.es av.T .-ett.- virile ivsignation qui caractérise les

! ; v.nir'vT'-
" ''"" "'^^•''''"'' l'"-'- >'"» Antoine O^er,

l'i. uni 1 Al)l>e (le ce monastère, était allé recevoir au ciel larécompense l,ien méritée ,1,. ses travaux, -laissant à sa
j
.^.onnmuaute^

1 exemple d'un,, vie (nlifiante et d'une mort
-

.le pH^estiné, a ses amis 1,. souvenir d'un cœnr d'or et à
I
ions ceux qui ont eu avec lui des relations, l'idéal de la

:
.lisnmtmu des manières de la dou.-eur ,les rai.jiorts. d'unp'snnt cultive «t moilesli^." fl)

'ls- n'"
•^'""'lii-"- (Mai.ie.,.t.Loire, France), le 17 l.iin

,

1>.. Dom Antmne. dans le monde l'ierre f).K<.r fit ses
Jetuiles classiques au l'.'tit-Sémiuaire de Jhmsirzon ,1 \ii.
|.^'ers. Apres quaire aiiné-es de (irand Séminaire, il fut'or-

I
donne prêtre en décembiv 1S77. et nommé auHsiiôt profes-seur al Institution Saint-r..,uis. à Sanmnr. Qnatre ans plus

).r.iix]. Il se ri'tirait, avec la permission de son év,->qne. il}.,-
l'reppel. a la Trapp,. de lf<.llefontaine. Il v exerçait la
,
,nr,.e de Pei.-Maître des Frères Cmvers; lorsqiV" s.'Abbe. Dom .Tean Marie Chouteau. ayant remarqué en lui

j.y aines a,.tif,ides et ,|„alités qni révélai..nt un adminis-
,
iriitenr iieu ordinaire, non moins qu'un zèle éclairé ,.t Dru-
.li'ut pour la direction des âmes, le désiona ,„.u,. ,„,.,;,,„.

j .• «nuverneinent du monastère naissant de Xotre-Ilamenu Lac lies IVeuxJlontaynes. à Oka ('("aiiad-i)
iMiu Antoine y arriva le 2 septembre ISSii.' \» mois d"

"ini de l'année suivante, il ,-.tait élu Prieur tiliil-iire.
'

lli. fi. l!„iil,.,iii -
' l'K'.-i.lo \or 1... Qiiri,,.



Le 2S uuût ISUl, uu (léeict de lu .SacircCoujj'iVKulion
des Evê(|uc's et des Uéftiilieis érigeait en Abbuye le l'rieur»-
de Notiv llaiiie du Lac. U- l'I mars 1S«.(1', lioiu Antoiie
en était élu preniiei- Abbé, et le 2!) juin suivant, l'élu, as
sisté des lîH. IM". Doni .Tean-Maiie, Alibi' de Hellefiintaine.
et Drini l)ipniiui(|ui', alors Abbé du reiilCIairveaux (Tni
uadie), recevait la béné-dietioii abbatiale des niiiins de Mpr
Kabiv, arelievtsine de ilontrt-al. dans l'éfj'lise de Ndtre-
Ihinie.

Ja- Ifévérend l'ère Dom Antoine a dene ;;(inverné le nw-
nastère de \iitre-l>ani<' du l.ae des lleux-.Miiiitaj.'ne8 [m'u-
daut 27 ans.

Nous n'essaierons pas de retracer iei l'ienvre ;;raudios •

et ftVon<Ie aeeouLplic- jiur le rejçri'tté prélat cistercien.
l'Jlle est connue. " In Kiidoir et piil'miliii, '' selon sa devise,
il a. rudement besojjué

; il a transformé en champs fertiles
et en planturen-x vergers le domaine aul refois incnùe.
liuruni liiirrtirix il iiikIic .iiililiiiliiii.i, mis à la <lisposition de>
(Mstercieus \>in- la ("oniimfîuie de Saint-Suli)ice dans lou)-
Seijrneurie des Deux-Montagnes ; répondant aux désirs de
l'autorité diocésaine et du Oouvernement provincial, il ii

ciw une é«cole d'afjriculture devenue aujourd'hui l'Inslitui
.Vîirieole d'Oka. ipii donne aux jenn<'s jjens du pa.vs " uii'

insirnethin d'aulant jilns sérieuse et iiraticine, (|ue le champ
d'opération est la fenne même du monastère à laquelle le-
élève» travaillent Ions les jours sous la direction de pro-
fessionnels très avertis, religieux et laïc». T/Institut esi
affilié A ITniversité Laval. T'est dire <]», la cnlturi^ Intel
leotuelle y est soignée, et qu'il est une pépinière non-seul.-
ment d'agrononn-s rens<.in;nés. mais aussi de i)rofesseur>
( t dp conférenciers instruits qui propafjent l'euseigneniiMii
aftricole ilans timtes les iiarfiesde la Province." fl) lOnfln. ci
c'est surtout là r(euvre iiriiicipale du reciretté piéiat, nom
breuses sont déjà les âmes qui se sont sanctifiées sous s:i

paternelle et saa:e direction. I^'s épreuves ne lui ont pa-
manqué, en particulier l'incendie do son monastère eu 1902
Mais .sou courage ne faiblit i)oint et sa confiance eu la Pro
vidence ne fut pas ébranlée. Appuyé sur les siens et sur bi
«harité des fidèles, qui ne Ini firent pas (léfaut, il rebAtir
la maison du Seigneur et, le 21 août lOOfi, Mgr Rrucliés

(1) Mgr Tli. G. RoiilpHU, ilild.
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béninmiit le uoiivraii momislwc i^t tmimuiiiit wiliiiuillc-
mi'iit lu nouvelle é|,'!i»e iibbutiale de >'otiv-l>aiiie du Lue.

11 semblait que le vaillant nbb('< n'avait plus qu'à se le .

piiKer <le ses longues fatiftue» et îi jouir de la pioHpérité
de son lenvw ivliKleUNe et pati-ioticiue. ]a' divin .MaitM-
qu'il avait «eni avee une si pei-sévi^ianti- lidélil(> lui a don
né ee ^:•po^, nniis dans un monde nuMlleur et exemiit de
souci. L'Ordre de ("ileanx peni in lui un <le ses menibns
les i)lHs inéritanis. l't le Canada nji de ses plus dévonc's
serviteurs.

Ses <disè«|nes, ciilObri^es li' .-> aofil, au niilii'U d'une al-
tluenee considérable de pivlres et de laïcs, furent iirésidées
pur Mur Urnchési, Arclievè(|ue de ilonliéal, que 1, s deuils
aussi bien que les joies des moines de la Trappe ni' Inisseni
janniis insensible.

I/Eslise ne doit au.\ nnnts que des prières. Cepi'ndanl.
lont en respectant le silence dont l'Ordre <le Citean.v en
loure ses membres <Ii:fnnts, uu"'nn> ceu.-- qui ont occupé dans
son sein les ]dus Iniutes <lif;,iités. Sa Oraudeur crui devoir,
avant l'absoute, adresser i|uelqnes mots di' condoléance a
ceux que Doir) Antoine laissait (u-plielins el faire briéve.
ment l'éloge d<' celui qu'EIle avait vu toujours infatisiahl.'
il l'oPHvro et en qui Elle-même iierdait nii ami fidèle et
ilévotié.

Et maintenant, le premier Abbé- d^' Xotre-Dame du Lac
••epose au milieu <le ceux de ses enfants (pii l'ont précédé
dans la mort, n'a.vant comnn» eux. sur son linmble tombe
qu'une simple croix de bois pcu'tant sou nom, sa qualité
et la date de ion décès ;

PririTiiilii» DoiiiiiiiK .\!it(iiiiii«

I .1»'/- '•''/•>'.

R. I. i:
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',
;"'"""

J^iaii.l, lairalt ,lii s.,l..i Ii«.|ii.. f|i,„,.,,„„-

î-orsfiiip s'avive iiin-

1>(' Koii mile Jiiiiiiiis

'.'iH' ilirai-j(> ,h- i>l„.

Iltl'îirnf \n In-UJIH"
:

l'i'iiimi «IV-hr (Hptif.

I

-"If iiri mot pldinlif.

FnVc, sois ath'iiiii,.. ., ,.,
, ,

^'i-t'rc, sois ath'iiiir.
t .-«t 1 l...,m. ,1,. la mort, .les «nKoi«H,.« airmis^-s

:

^rai«. lu

T,;';-
""''»'»" -t/'i lin. S'il f„t h- »nu,.I s,.„.r.,n.'

Il 80 montre oi. ee jour. 1,- siil.li,,,.. ..n^îiiraiit.
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^i»"' !' -l'i r iii.i*- .1.- Mi nii.ll.' Élfrviv.

l'iiK un xiiii|iir lUiM'i' »• l'orilnirlii mu H^vri- -—
'I fut \rHi MutiK- III) .II. Un-, l't Muim* tn Mtii tn'].»-
l'iiiivrf, Miii\iuit ))' Il i-ixt. il trnit ici lui»

D'un uiistfn' iiliiiii'iit : SiiiuiM 't l*uhiH*i- :

Vii'il vil»- iMi t i.l .l'un Mi.'tH iliuii : la r^umutHn
I II». .1 .'

.

" '^

V.i moi, J'iiuniiH vuilu «nn.r ..- -.Iiim.!.-., vitf*
Nur uu tiiiHlH'iiu •(<' umrl>rf - Mi^Iiik : au l•llu•'ti^|v
Il ii'<'Ht iiu'uiH' liiiiiiMt- ( riii\ |>iiiii' t,. vfiHiT. 111..11 |•^|,

I-tt Crnix fut tiiii iiiuniir ; Ir ( roix. tuii h4-u1 tn'Hiu- ;

I.a Cniix, (ili ! ta ( niix liliinilM', im iH'iii patiimoiru- '

l'rft iri'IIc. nyrii.,iiiI|(V, ji> 11),. wHivii'im l'iifur

l'nii III-, If iMMun- lmn(.-, h i.riM la Inirni- d'or,..
Kt PKcli.) rwfiru ic i|iit' fut L- yriin,! }ti,i,u .'

Kl-, M. Il,

". r, /.'.

J
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UHE ELECTIOW ABBATIALE
l.l' |llvrili|.|' MIMIt l!ll:l, llll rlllllouli IMlIlilil .II- hl

Imi.lM- .nikll |M,III' lli'lIflMIllilinr, ,•! ,l|>|M'rllllir llll UiV,-
ITlÉlI l'iMr DolN .ll'llll Mlllii' CI au, riilMllIll'Ill' .1 l'..|-c

liiimrili.il .!,. Ni.iivKi lu l.,ir. la ,|„iil„i„.,.,is(. i„.iiv,ll.'
lie la iiiiM'l llll K. I'. I> Anl.iiiii. Opi-, |,,. |{. |'. .\Ii1m> il-
Mflii-riiiilaiiii., i|iil i,.|i,il; ,!( iiiiiilri' h- Caini.la i.ii il avait
rmt la \i»ili- n-iili,.|v <li.s maisnim <|,. »a lllialiiin. aiiniil
viMilii iviii'i'iiili'i' aiissiii.i la iiMT jHiiir nMiii- i,i-,„.,i,|,.,. ,-,

IVIiMli.,,. lu ii„in,.| Al.lii' il,. X„ii-,..|(a lu r.ac. Mais
i-<'t4.|iii pai- riililiKiilioii il'as»isi,.|- an ( liajiiiiv (i.Mii-nil ijr
.(liiliv. ,,iii s,. t|,.|,i |„„H l,.M ans a Cil v «hi 11' an 17
M-|>li;i"l«i". il m- |Mil s-,.riiliai-.|iii-i' i|iii' I,. |n ,„i,il.iv. ,-i

ri m-M- • Il Nniiv-Kaii ii l.ac <|ih' \r -Jt ,lii inr.in,. m.iis.
'llll ai-i-i\i.r, lliiin .l,-aii-.Maiir si- ivn.lii à l'M^'liw n

'II' suivi llf Inlltr la riilllNIllliaUti', au riturfii'l'i' llll il

ii-ril!i III' la Innihi' 'II- rAl.lM',l..fiiiii Ils pri,-.|.,M |ii-,.'s,Tit,.s
juir 11' . iii..| CistiTiifU, \a- l'L', il , lira à la iniiiiiiiMiaiil.'
as^Miihl.',. au iliapifi- r,'l,Mli,.!i ,lu ii„uvi.| Alilir auriif
Mi'ii 11' L'I. Niiiis l'uijiniiiliiiis, i.u 11' ''iiiiiiliMaTit. Ii. ii^iK <].'

"'•'•'"'' i-tilili' (l'i-i'iiiiiiiii.. a M. Ir Charinirii' r. !: < C,,ii
- ""• '!'• r-\nlicv.-ili,' ili. .M.iiilival, 1' I,.s f,: ins i-liau
Kt'i^i il l'Oriliv i-i.(|iMs (ii'ui- l'i'lfiiiiiii.

"I,|. !•:! iM'Iiiluv, à rissiii- ili.s Y,-\,v,-s lu-iHi-ila à 11
iMuriinalhiri .lu ii„iaii-i', il<.s fi-„:< siniiafriii-s ,.( ilrs ii-moins
'•xi;;i-N |i,i|. I,. liita.'l Cisii.nii.u. |,,. ii,,iaii-i. .-Iiriisi fut |,.

[!. T', Cliai-li.s, siTi-r-laiii' il,- la iiiaisnii. I,.s siriiiali.|iis les
lil!. 1*1'. Ktii.niii', liriioii .li,»,.|,|| ,.| Jlaiii- : l..s l.'iiii.ins M
I" Clianniiii' I,. i;. C, ( iiusiih'au, il,' rAi-,li,.v,Vli,- il,- \|„„|.
Kul, .M. l'alilM'- I.alii'lli., .iiii' ili' Ni.liv-Dai 1,. .Mnini-i.al
i-t .M. l'alilir .r.Il. CcMisiiicaii. iiiii'. lie St-Kiislaili.-.

" .Mai» i-|. u'i'-tait la i|iic I,. |,i-..|iiili. à la •.'i-ari,!,. irn.nioni..
nu Iniili.niain. I"iii. iiii.ssi. iiiMitilirali' ilu Saiiit-Ksprit ,1,..

viiit pi-éréili.,. ri:|,.,.|i,,ii piopiT iil 'iiti.. Kll,. fut iliauti'c
IMii-lf I!, I". 1)1,111 .Iiaii-.Maiii- C|ii,nl,.au. Ahl»' ,1,. r.i'llcf„ii.



mille, s; iiiir malh.ii.- ;i
.,""' """1 •'""' l'i •'illiinU'

'lui .1 r,,,',!,,
'" ''"" '" "•"'""""•"I'- nilih-

i"r..i„. ,r. ,/,.,„.,/,.

'""'/"''"";"" /''"7''''"'
''' "''- '''''.'//'«"'...

„„,;,•,,' .'
7 ,

l«infmln,iil a I,i rrwmiU^nim- ,!, rhnw,.

1 1:;::"'':;
;;rr:;::;:';:;,; 'r

'-
i"'™ ^"- '*^'^' '-

,/ M "- iii,»,lu»l I,. ,„,„„,„.. ,7,,, ,„,;,.7,„„/., ,/,, ^„,;.

J







i:;

''lit V>IX-IH' liK-s In

's ijii'ils rn n-r

'.In

l'iisoii il<- It'u'ii d'uti di--^-

<> r,"ii/ inir hniiif ih'uïn-

i-ljmr Ir -.Hc ,/,. lli,:u. ,1,

s'ils s'i/ miiuli'U-'nl ncijli-

iullHf, il Ipl' i!\ IK

Ijemali iir jî>lîl<\

IJCIlSf, s'il.1 h: l'uni pur un nliilif pi

miinr i/ii'ils l'iiiiintillriiiiiil un pi-

ijentu.

' i:M,lir uni- l'iil.i liiihli. i/rrrii priixiT xiins .r.v.r un fnyi/enN
ipi'il II nyn. H ipiil .W l'rini nil./iirl il ,uii;i ,'i rrmlrv r„mplr ilr

.•un mliiiinislniliiin. IJii'il surhr nnsil ipi'il lui j'„nt lii.n pliilnl

i.on;/i'i- îii'lir nlHi' ipiii .hr /, mailn. Il ihiil ilonr ilrr ihiih- iliin^

ta loi itivinr, sacluint i,ii pn'isn- /'> nui.iinirs lunii-iimw il nini-

relles. Qu'il .suit ilnislr. siiliiv, ii> liihji'iil. juisnnl luiijiinrs prévil-
liiir In mish-irunli' su la juxl'wi', npii iptil uhlirnw Ini-iniiiw uii

Iraitimiml pnnil. Dam les iiirmliuns miinr, ijn'il injisse aviv
pruilruir el snns excès. île cminli: ijn'en eunlnnt Irup mêler ht
rouille, le eii.se ne se hriie. Qu'il nil luujuurs ileennl les ijeu.e su
l'roiire frayililé, et qu'il se .louoiciine île ne pus hroi/nr le roseun
déjà éelalé. Kl pur lu. niiius n'enleuilons pus dire qu'il diiire lui.^-

.ler les elces w forlijier ; uu eimlru'xre. il iloil Inn-uiller u 1rs dé-
truire, milis urée prudenec et ehurité. selon que nous l'urons ileiu

dit. et qu'il s'étudie plus à être iiimi qu'il être eruinl. Ou'il nr
soit ni turbulent ni inquiet ; qu'il ne soit ni e.cee.isif ni ojiinii'ilre :

qu il ne soit ni julou.c ni trop .soupçonneu.r , unirenieni il n'uiini
janw'us de repos. Qu'il soit prévoijutd et eireonsperl ilnns ses eoni-
mandements soit dans le sercice de Dieu, soif dans te^ ilio.^es ,le

ce monde. Un imposant les truran.r. qu'il leie de disiernenu ni
et de modération, se rappelant la discrétion du saint l'iitriurrlii

facoh qui disait. :
" Si je fatiipie mes Irouprnu.r en les faisani

Irop marcher, ils périront tons en un jour. "
Fui.-<iint donc .ion

profit de cet exemple et autres senihlables sur la rétion. qui est
la mère des rertns, qu'il tempère tellrmeul ton rlioses que les

forts désirent faire darantai/e et que les fuihles nr .ie déeouraqeiit
pas. Et principalement, qu'il eonserre en tons ses points la pré-
sente Mille, afin que. après arnir lilc.n a<lminlstré. il entende de
la houelie même du Sciiineiir ces paroles qu'il a dites au sujet du
bon serritcur. qui a ditlribué en temps opportun la nourriture
Il ses eoserr'deurs :

- En eérilé. je rons le dis. il l'établini sur
tous ses biens." — (Mattli. XXIV.)
Les électairs sont ildiic fix^-s siii' les qiialitôK qu'ils (Uii-

vciit cxijin- (In sujet de Iciii- cliiiix. Xdus rcpronims le vre'u
*Ui tC'moin.

"lyo cliantn' contiiiiLi' ])iii- la Icciuri' du cliiipitic VI dn
iVincilo de Ti-cntc : /). Rennluribns. i-i'-prlant le iiKidi' dVIi'.-.



It

tiou, ((iii (luit se faiix' au sciutiu sciirt scuU'iiicm. 11 faut

«avilir, l'u eflet, qu'avant ci' Uéuict. il l'xiHtail trois uiuiIch

d'élcctiim : le i'innproinift, VltixitinUinn dirittf et le l^vritliii.

hv t'iiniprniiiis avait lieu, lorstiuc les t'Ii'ctcurs elidisiMsaicul

ciiti'c iMix (111 parmi le» KiiiH'i'icurs de l'Oiilic, ciMix ix (jiii

il» lU'Iéfjuaicnt le pouvoir d'iMirc l'Ai)!»' au nom de tous.

«'(' hkhIc, le Concile de Treille le d('-fend expressc'inent :

Xtv iit imsltrinii lii-iat /H'iirltn-iiih n^ mtt Ahftoh'N, l'rUtirx, mil

(tlioft tftnisctttiHftir Tilnhiris tnl r/l'irtinr rtriiintns liii-icmla- cous-

fitiirrr. L'inspiration ('tait censi'e se faire, loisipie tous les

('lecteurs, sans exception, connue mus par une inspiration

divine, acclaniaient tel iiioiue iionr(''tre leur AIdi(''. Ce mode
a (Hti ('j^alemenl alioli ]iar le saint Concile, lieste donc le

scrutin secret dont nous allons voir le foiu'tionnement.

"Ces lectures acliev('es. l'Abbé inr-sident rapiielle aux
l'Iecteers qu'ils ont la plus (.'raiide lilierti' dans leur choix,

- les ti'moins ('•tran^ers à l'Ordre sont là pour le constater
— luïiis (|u'ils doivent voter en conscience iiour le plus

j;rîttid bien de la conimunauti' et iioitr leur proju'e bonheur.
' Il semble, en ctTet, (Util. (|U(' l'obéissance vous sera jdus

facîb', lors(iue vous aurez choisi vous-même librement, et

devant ]>ien. celui à ipiî vous la devrez.
"

" Le chantre ]ireiid alors sur la table le livre des Kvan-
pjiles et va I ' jilacer ouvert sur les ^jcnoux du prijsident.

et le mttali': et les liMiioins viennent successivement prêter

le serment re(iuis avant d'entrer en fonctions. Puis le

chantre iiroilame les noms des électeurs, ot ceux-ci, ù Tap-

]iel, de leur noni, répondent: .\il«iiiii, (/V xiiix jiri'xciil). I/ap-

pel termini', le chantre entonne le \(iii Cmitai; que la com-

Tuunauté continue à j;('noux louriiée vers le crucitix plac('

au-dessus du sit'^e abbatial. Après les versets et l'oraison.

Ii^ chantre n-cile le Ctiufitrm\ et le iiri'sident, confoi'inémeul

au liitiKd, au nom et par l'auloriti' du Chapitre (('•niTal ei

de tout l'Ordre, donne aux électeurs rabsolution ml cnuli-

liun. Les ('deetears alors, puis les scrutateurs vieiim'ul

tour à tour .juivr sur les saints Evaufriles de faire leur de

voir en conscience. Le notaire et les scrutateurs preniieiil

place au bout de la table. Le chantre distribue à clia(|ue

électeur une liste sur laqiudle sont inscrits les noms des

élijïibles, moins le sien. Kt c'est le vote. Le diiv;*n des sent

tuteurs ouvre la niaridie lentement. 11 va dans une abôvc
à l'extri'iuité f;auche de la salle du . iiapiire, d(''ciMipe son



i:.

Itullftin, le ciU'IiclU', vt i-evit'iil le iW'|m)Si'I- Utuis rui-m-, aprcH
itvoir ji't(' tliiiis un riVluiud nii elle t'st bii*iiiùt ri'iluiU' en
d'ImIits la fciiill)' Hir-sorimiis iinitiU*. Lrs ilctix initi-t'S scni-

lalcMi'H lui siirci'dcul, l'nis c'est k' tour ilu lî. l*. l'riciir il-'

.Misîassini, <lii IM'ii iir de Noti-('-I»aiiH' 4)11 Lac, <lu Sous-
IMifui' ot (les autres ('lecteurs. riia<|ue reliM;i,.ux sort de Ja

salle aju-ès avoir dt'posr' son l»ulletin dans l'urne. IK* la

sorte, il ne reste i)lus hientnt ijui' l'AhlK* pri'sidenl. les ti'-

nioins, les trois scrutateurs et le notaire.
' Les si-rntateurs procèdi*nt alors au déiHuiilleiaenl du

-.rrutiu. Les ttulletins simi <i'al)ord comptes. H dtdt y en
avoir trente et un. et c'est fait, l'uis on ouvre chaque bul-

letin, et Ton ronipli'. Le nom du /»*. /*. J'arômv, l'rkiir r/c

\tif<t'i.\ .'. sort de l'urne avec la majorité <ies voix. " Ihi-

hniins ii'vlittmiiu [nous iiroits iitir rlivlion)'\ va dire à l'Abbi'
le doyen des scrutateurs. — " Kaites entrer U'S électeurs",
ordonne le itrésid-'Ut. Kt les édecteurs reprennent b'ur-
!»iai-es. " JlahniiHs i hiiiimt in, ré])èti' à l'assemblée le scru-
laleur, vous plaît-il, vém-rables l'ères. que les votes soient

proilaniés et voulez-vous reconnaître jMiur Ablié celui qui
;iui'a obtiMUi la nnijorité des suffraj^os ? " Kl tous de ]*'•-

liondre: '* Plant, ifiliiitufs, iil iiuiin /*M//, tiotiH ir rniiloHs) ". Li*

srrutaleur publie alors le résultat des votes. L'Abbé pré'-

sident. sur la demandi' du scrutateur, déclare le A*. /'. l*u-

rihin; Pririrr ih' Mishisniiiï, niiitniUitiintinf rhi rotiniir .!/(/«' ^-

'litinir t]r \nfrr-I)(inir tht Lnr ths Ih n.r-MuiifiiffHi s, et Jirîe, en
1 iinsé-quence, h> rlianfre d'aller en conipaynie du uotaiti- ii

des témoins publier l'élection au cloître, à la porte de
l'i'jilise et M la ptu'te du monastère, et lui remet à eot eJTel

les clefs. Atix trois <'ndroits la publicati(ni est faite en
latin. Nous traduisons :

''Au nom du Phr. et rfii Fïls <' -/i/ Sainl E.<ju-il. Ainsi .«oiV-

il. XouJ^ faisons sarnlr à Imis qih\ VFj(]lisr ilr Xitirr-D'imc du
Tjftc ffe.\' T)fux-^ïn)ilari)iis l'Innl varaiilc. apirs Jrs /rréinonlr.-^ jtrrs-

' rites, tous Jrs rJrrtciirs st' sont Intiirés d'arrord sur Jn prr-onnr

du Tt. V. Pncômp. Prii'ur df M isftissini. </}i'ds ont rJii rmiimiqvr-
ment pottr leur vrai ri lrt/(li>nf Ahln'. ri r'rs! rrilr rlrrtioii qur

Vhlir soir. rllr, Vr.l'annonrr à Ions r( qtu

Droitr
'. "Le cloître est vide ! A la jiorte de l'é'jjlise. les ténu)inH
ont l'heureuse fortune de rencitnlrer nu bon frèiM*. (pii,

.«ela va sans dire, ne fait aucune objection. A ! porto <lu



iiioniisti'i-c »(• Iniiivi' lin i-lrvi' ilr l'ln«lilul Aniiiolc. «lui.

iMMiclir Im-i' l'I li's yriix ;;ninils iiiivcil», a liicii l'Mir ili' lU'

lien t(iini>riMiiliv à la ;;i-iiii(lc imhivcIIc. Ce lui la iioti' jjaii'.

•'li<- iiotairi', II- i-liaiiti-c cl les li'iiiiiiiiK, ilc ri'lmir au cha-

l>itir, (UVIai-ciit avoir fail U-f pi-iiclaiiiatiiins ]ircKci-itc» iM

n'avoir trouvi- piTsuiiiic ((ai s'iipiHisàl à IVliMlion : .Vi''

fuit (lui iipiKiiiinl. l/c pn'xiilcnl irpiiml ; "/»<.< 'inili(i.s !

"

rt plie II' iiotaiic ilc mli!.'ci- le pnuiVviMlpal <1.- l'i'lcclidii.

Ii-quol est ciiMiiilc lu puliliciui'inciil cl s'mw' pal- Iciis Ic^

assistants, scancc tenante.

"Cela l'ait, le rrc-siilenl ailiessc^ à l'éln rallMCiiliiiii siii

vante :

.\fon h'cicn'Hil J'cre.

(JiKiiijiii' ii(iii>i ne suijum Iniix iiitiv Irx iniiins (h' Difu que (/<•'

• iiixlniiiiciilx inutiles rt inmpahlrs imr niiii«-iiii'iiir« d'aurun biai.

Dieu ceul ne servir de nous pour pronirer m gloire ri travailler

iiu sidul des l'inies pour ipii linil » élé fuit : Oiimia prcptiT eloc-

•

los. Ilieu. dix-je. donne à churuu le hdenl ipie nous devons faite

rntoir et ipù se d'>rersijie selon ses ilex.eins. Quand nous-mêmes

nous avons à eli, relier eeux que Die i ii destinés pour telle ou

telle ouvre, nous devons sous l'Esprit de Dieu e.on.tidérer eem
" qu'il appelle, et pou<- e.ela eompter sur ses lumiîres, et dire avee

1rs Apôtres : Indien nobia (juem elcgi'ri». C'est done. mon Révé-

rend l'ire, et rous n'en pouvez douter, c'est avec Dieu que A

• rlioi.r u été fait, et que vous ave.', été l'Elu de la Communauté.

Ce talent dont je parlais, tout porte à croire que tous l'ave-.

" re(;u de D'un. Vous avez, après vos premières années de rv

reliq'ieuse. rempli ici même des fonctions arer une satinfact'ioh

" ijui mus a désigné, pour un degré mpérifur, et là encore la con-

l'iaure générale ii'ii pas élé trompée. Ce que je me permets di

" rappeler Ici de ce talent que Dieu vous a donné, n'est pas pou,

" i-ous porter à vou-s en glorifier : je snw trop, personncllenicnl

"avec ifuelle humilité et quelle défiance de rou.':-mème. rous air

• ailmiuislré votre monastère de Mistassini rt gourerné voln

' roniuuiuaulé. lor.ique rous trouriez partout tant de diffieidtc.-

cl d'oli.itaeles au bien que vous rouliez accomplir: mds je pari

"ainsi pour rous encourager dans la charge nouvelle que ïoi/..-

•• allez occu/icr. Dieu qui a été arec rous. le .lera toujours. Quanii

,
" je parle de difficultés, je doi.i (cprndant rceonuoilre ici les si

'' cours et les encouragements que vou.f avez e}(s de la par' du clergé

" et du nnuvernemcnt. Mais ces secours ne rous manqueront pa<



— i:

lus il Sulrr-llnmi du l.ar .jllii Mlslilssilti. Allr: ,h,lir ,n;r rull-

fi./c. III imiiiihiiil «iir Ir «rrijiirs tli' Ilini '! sur l'npinii '/"' i'""-»

niiii-rrr'. «h/hv.< iIii i-li'i-i/r. iln iiiiiiri'riieiiinil el tl'.i jiijinil'i-" triiiif

" tiinls.
'"

•• I^' pi-i'sidi'iil (Iciiiaiiilf alins il l'Elu s'il cniiscnl il IVlcc-

liiili. (Vlui-ci [•(piiml en lutin (|ii(', iiiiilffi-i' snii iiiilij;iiilt' <!

S(iii iiioiipai'itô, vaiiiiu piic l(>s iiisliiiiccK de «c» friTc'4 et

iDiiiptiinl sur liMirs pi-it-i-rs. cl sm-tiiiil nui- l'aiilc de Dii"!

l'I, rintciTcssidii df lii HiiMdiiMircUBc ViiT};i> .Miii-ii-, paUoiiiM'

du JI()iiast(M-<', il ciiiiKi'iil il l'i'dcclicm ipii vient dV'lie laiti'

et accilite une eliai-^e i-eilcaitalile aux alises iiiénie, La

coniniunautô lépiiud : .1»»», et l'Abbé piésident avant lai-

nu'ine répondu : /'"< urnliiis ' entonne le Te Ihiiiii. i\w lit

iiHiiniunanté continue <'ii se i-cndanl iifocessionncllenicni

à l'é^îlisc, suivie des témoins et des deux .\l)'ic-s. Arrivé a

r(-);lise, l'IClu se met il jicnoux sur un prie-Dieu •.'aini. ]iie-

paré exprès à l'eutri'c du sanctuaire.
•• Ia' cantiiiuo de l'action de ki-Iccs terminé, tout le monde

se retire, et qncliiues instants après, le nouvel Abbé re(;oiT

dans une salle de riiôtellerie l'iiccoUide fraterncdle et le

baiser de ])aix de tous ceux dont il est devenu le père en

Dieu. Et c'est tout.

"Mais avant de doie. nous deinanilons de faire une ri'-

(Icxion. A aucun instant de cette scène iinuibliablcs nous

n'aurions pu dire ave,' le poète : frrrrt o;i".v. T,a prestation

du Nerineiit par cliacuii, puis le vote, le depouillenient du

scrutin, et eutin la si);nature du (U'ocès-verbal, tout

a pris un temps assez Ion};. Mais (|uelle difiiiiti- et ipielle

solennité dans cette lenteur '. f'oiume tout cela était de na-

iiiro à porter les capitulants il la réHexioii. à li sa;;essc, il

la prudence 1 Aussi nous ne doutons pas, coniine le faisaii

i-emaniuer, du reste, l'Abbé l'iésident, que cette élection ne

soit ratifiée jiar Dieu Ini-uième. . .

" L. E. C Ci)

f,a confirmation de l'élection appartient de droit au Kc-

vérendissinie Abbé (îénéral de riteaux. Mais, vu la dis-

lance, celui-ci avait déli'>t;iii'- d'avance le It. 1". Dom Edmond

Obreclit, -Vbbé de (ietlisémani (ICenluk.v, E.-T'-l pour rem-

cette fiu'uialité nécessaire pour que l'Elu puisse

radniinistialion de sa c(iniiiiiiiianlé. et

la

jdir

(rendre en main?

.],. A!nlltr,-ill. 10 nnv.'iubv
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Il rm iii-(liiiiiiM iMvii-.' Il' l!i inni ly.is. Du Dinl, Ir J> juin,

Diiiii Aiiliiiiii' l'":i\'ii,viiil l'ii i|iinlil<' ili' Sii|ii'i'ii'ui' a AIIhIiim'

siiil, iMi l.ai'-SiMiil'.lcNiii, l'f II' m l'i'Vi'ii'i' l'.MII, lliiiii rai'oiih'

v l'Iiiil l'Iii rririii' tiliihiii'i'.

Li* iiioiiiiMif'i-r ili* .MistiiNMiiil l'st mil' t'iiiiihilhiii ili' N'iili'i-

ihiiiM' liii l.iii- ili'K [ii'ii\-.\liiritii;;ni's. Li' li'rti'Ui- ihiiik siiin-.i

Kl'i- lli' ni|l|ii'lr|- iri en |h'|i ilr iniils In yi'lii'Si' l't li. i|i'\i'lii|i

pi'lllcllt ili' rr riioliitMli'i'i' ijui, ililIlM Htm l'Iill ili'Mli't, l'Sl

i'ii'lIVll' lirlsiiniirlli' ili' Diilll l'ai'iHIlr.

lill |M'iisi^i' lli> t'ollili'l' lltl ininiilHtrl'i' rJNh'lTli'ii Mil I .lr-S(

•Ii'iiîi i-iiiiiiiili' Il Mil i|iiiii't ili' win'li' l't fiu inisi' au jipiii' [iii

riiiiiiiinilili' M. .Mci'rirr, |iri'Uiii'i' iiiiiiislri' ili' lu iiinviiiii' ilr

(iui'lii'r, u lu ili'iiiuiiili' ilr .M;;!' <\ .Mui'i|uis, l'î'iiliiîiiihiii'i'

.\|iiiMtiilii|Ui', u;;>'iit ili' In riilMiiixiiliiiii. Dun» nui' vi<ihi' iiu'il

lit ù lli'lli'riiuliiiui'. un iiiiiis ili' juillrl tSIII. il ii'ini'rriuii

Diini .li'UuMarii' l'iinuli'uu ilc (nul li' liiru i|Ui' la riiiiiuiii

luiuli'ili' N'iili'i'Dauii' ilii l/,i<'avail Tail au Cau.'iila. "Mais,
ajimta li- .Miiiisli-i', laisHi'/.-nini \'niis iliri*. iinin lîi'\". Prit', un
.ji>ii> l't ma i-i'riiuuaissani-i> m* si'i-iuil rniiipli'ti'M i|ii)' liti'.s<|u>-

viiuM aiiri*/, r'ti'iiilii vnti-i* iiittiH'iiri' à au auti-c ilish-ii-i, l't itiU'

vous aiirrz arri'iiir- la |>ni|Misiliiin i{ui' uiiiis viiiix aviiii~

faiti- iri'lalilit- aui* aiiM-i- iiiaisnn an lair-St-Ji'UU. Xnns
avoiiH lii'siiiu iriini' ('iiuiniiitiaiili' ili' 'ri-a|i|iiNli's i|iii l'U-

m'i^uc à ui>!ic' |>ii|>ululiiiu Ir» liii'ufails iln travail, ilr I'im-h

niiuiii', II- ri'H|K'rl ili's luis. ili> la justii-c, iti> rautiiiitr. raniiini'

l't la pi'atii|Ui- ilr tiiiiIcH li's vi'Hn» ipii fnut li's linn^

rito.vrn». A'i'ni'Z ilnni' li' jiln» liM |iiissilili' priifili'i- ili's avaii

latfrs i|Ui' iiiiiis viins aviin>i fails. IJiiT n'r'^'ali' la frriiliti-

ilu siil (pli voiiM attend. . . T.c ilninaiui> ipii^ uiuis vous avons
n'si'i'vi' l'sl sur la livi' ilii r.uc- St-.Tcan. . .

" Cl)

Il faut saviiii-. i-ii cH'i-l. i|iii' II- Ilonvi'ini'Uifnl provincial
aT;,it offiMI aux lilî. l'I'. Trappistis (10(10 airi's do torro cl

lin dou i-oiisiiliMal>lo on arsTonl. ot avait ciiai-iti' ou i-otto

luoino aiini'o 1.><ni. AI. l'alilii'Tli. Itonloan, ri-iuiipal do TRoolo
N'oi'Uialo I.aval ilo Clni'loi-. ipii ai-i- pa^fiiait ifcr Tlo^jin.

alors Kvoiino do ('liiriailiiui, dans son pri'inii'r vo.vnso «>/

liiiiiiia. do idaidor la laiiso. an uinii du (îonvoniouiont, an
pii'"» do T.V V. Alilii'' do noilcfonlaino. 7>o sou i-ôtô lo l'iiv

dinal Tascdioroan. .Vnliovoipio do f)ui'lioi'. ipii. dos la jii'o

m Al'I.'-' A. (;, lin, - Au I',|

|yp. (.ullnninif ft l'niillv, lOIO.

.1" Aît-r ,!, I.iU
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iiiii'lv hi'liir. N'i'lail liiiilill'i' \viiiiiillliii|lli' iill |ili>J''l. ailtiiii'

^ail Su (ii'iiiiilciii' .M;ir lli');iii n |iii »»i'i-, m wui nom. le niriiM'

li. I'. Alilii', Il »!' ri'iiilri' ail ili'sh ilr l'Ilnihiralili' .M. Mci-

r'i'Ki ilaiiH iiiif a^«si>iiihli i' •-iiiiMiilciiilil)' «II- liilt'li's, |»ai"*

'ni li'»i|iii'l» w ti'iinviiii'iil un Kiiirnl innnliii' lif |ii'i .-iiima^i's

"flliii'ls, iHi'siili'i' |iiii' Sun Kinini'iM'i' !. Canlinal TaM lir

Iran, i|iii- .M. l'alilir lîmili-an, cIi'M- iIi'imiN a la ili;:iiit'- tji-

rrt'lal Ihani-siiiini' lie Sa Sainti'h- l'ii- \, animni.ai! li- in-n-

ji't an pnlilic. en ih'iuiiiiirail riiii|Hii'laiiri' ii'ii^iiMiw ri wi-

I iali', l'I ili'iiianilait la pi' aiii'ir iiinliilniilon. lin riiniàllii

iainirilialriin'iit MriOO.IMI. r'i'lail une pi-niM- Ini-n r'\l<lnit'>

• U- l'aiMii-siMn ili's llili'li'K an prnjii.

ijnanil li' If. 1'. AUIm' iIi' lli'lli'l'iiiilaini'. iiuini ihs pmivnii't

h- snii Ui-ilii', arriva a linclH'c | i- {• ii ^Imii'iil ililiuilil.

rildiKiialilr AI. ili' Itimi'lii'i'v illr avait saniili' a l'Iliino'

lalili- .M. .MiTiMT. I.i's llininralili'S 1..-I'. l'i'lli'liiT. «lari'liii''

'II' la prit\'inri' l'I laaiis lEfanliini, rniiiisti-r <li' r.\;:i-irnlinr<-.

^f unnili-i'i'i'iit li-rs )ii-nr-rii\ ilt* iMnitiiinia- ru'inrr *ln *iun-

\ Il ni'ini'iil pi-'M'i'iji'iu. Ils l'avin-isri'cnl ih- Pnili-s Iriii-s rin-n-i

[l'ialilisMi-im-nt ili's lîi^'i'i-i'iiils l't'fi .^ an Lar-Si-.h'an. .Mmi

-fi;;-in'nr l.alM-<>ri|in', ipii ^'l'iiail «le Miirn'ilcr sni- It' Hii'iri- ili'

riiii'initinii ii .M;;i- lli-;.'iii liatiKriTc' à r.\n'lii'vrTlii' ilc (^iii'-

,
lii'r. ciintiniia 1rs inslanci's île smi pri'iltM'i'ssfiir anpii'S <lii

4 li. P. .Milii' ili' ISi'lli'f'iiiilai I lin I!. I'. Diini .\iiliiini'.

Alihi'di' X.l». lin l.ar. l.'alTaii-r fui siininisc an Iti'Vi'i-i'ii-

'lissinii' Muni sr-liaslirii W'yarl. qui venait irèlic ninnnii-

Alilii* ( jr-m'i-al lies Cisli'iTJi'ns lîérnfini's. el i-r-siilait à lînine.

î.a l-l'pn'isc ne Se lit pas lon;;leinps atteiiili-i*. rue iir-pêrlie

'le l!i>i-.ii> iliiiiiia inilre au l>. T. Hiuii .\nlinue île se teiiilvi'

aux ilésii'S lie .M^f l.ahi-i'ri|ne et iln ( iiinvei-netnenl rt-nvin-

' ial. ("élait en ISifJ. |)niii .Viitniiie eiiviiva sans i-et-ifil

i|Ueii|Ues l-eli;iieux ]H)U1' se remlre ciuiipte îles lieux, el eolii-

nii'iieer, au heMiiin, les Iravaux, cai- rintoutinn n'i'tait pas
^ i|ue rmi sy tixàl loiil il'alxuil. Mais le Jlinistre el l'I-'-véïine

^ ''arfau;ir'renl île telle fai.'iiu |ue les lîeli;:ieux ilm-enl \-

1 reslel-. Il)

î «"i'bI dans re iniinasli'l'e iple llevait se lléplaver le lie-

1 \'iln'!U('Ul. le zèle, la sagesse ailinjnistfaî ive île Itiiiu l*a-

II If. l/.Mitjiivr lie X.-D. .tu Lue .1 l'Onliv ,!. ( il,;ii'N ,1 .

li-, rli. Vlir. ncnlictlrmin 100(i.



ct'uiH'. Il V fut l'IlVdM' roimin* NilM|ili' Kl||M'l'ir||l', \v |i|'t'llli)'l

jiiUli'l l!MM. Kii jinivifi- 11)01, hiii- la tlcinuiiilc tic M^r L;i

l>i-tMi|iit>, riiir iiiitiNiiii (>liili l'i'ipH' t'ii IMl))<i-i-. Il ralliiit uti

l.p l-lioix ll't'lllit pllH I

u' l'niiili'i'tit Hiii' If

Itnili'i

I'IMII|HIH1||I llliM'I-

lil (lis plnyit'W (

• )••

U'M Htir

Molli l'ii

i-ill^ii-(i\

Km Ittn.

l'i-lrlll- litllliilli

fl'Ilp'M lIcN f'IlM-IIMirN

rùllic. (I»

lAi tniiiiiiMiiinitt' Ni

MCUlfllli'Ilt. Mllis l'Ili* IH (lis pinyit'W culisliiiim.

on ti-iiiiHpni-tiii( il un iiilltf )iliiN Ittia rniirit'ii iiiuniit(ti*i*i-.

i|in' l'iMi l'iioiiMMuisuU ''Il pii'ii'i' r( l'ii hiii|ih'r>. it irapiv"

U'M pliiiiN 1rs pliiw niotlci'iM'M, !( l'un ri'CaiNiiil wiir !•• nmiv.'l

cnipliii-t'iiit'nl tniilt H IfH ilcpfinliitiri's t|iii> l'itii liHini* «laii^

les Ti'iippfH li'H niinix oi-piniKi'cs : c(al>l*'M, nniicH. jutrclir

rii', lM>tii-i-t'ric. fi'oinap'i'ic et aiith'K hnijniftiU iiitliiNii-ir|»«.

LcH ifavan.v iitTCMNllri'ctil hcaiinHip ilt> sanitlri'N rt ^U

labfiii-H, nialN W Kt'vi'ri'iid INTc ra<-niiii> Iniuva l<- ninvi-u ih

U'H nieller a bnpiie lin, i-i la Tnippe «le MisiasMini. t'orle au
jniilil'itlll lie tl-i'Mlc el <|neli|iles i'e|l;;it'n\, nvic se-* Nepi

eentH arres de ten-c dr^fricln'c. v<iil devaiil clh* un avenit

HiMiriaiil lie )n'()H|>eri|t<. Vuii-i eninnieni la ilt''eiival( nii e\
eurNionnlMii' InrH dn v<ivay:e île Sini Kxei'llenii' .Mj:r Stat^ni.

I>i'lé;,ni<' A]Hisinlii|u<>, en MUI :

" !^> ninniistèl-e est situ<> Niij- une liante esplanade ((Ui

consliliie la. hase fin ii-iauyle rniiipris entri' les rivière^

MiNtaHHJni et Mlslassibi i|tti tiiufonileni leurs emix à noii

HonuiH't. rVcHt 1111 Kdeii ipril est li'ès d<Mi\ d'al teiialfe. ei

()ui console de l'avoir mmiIu, de j'avoli* rlierdii'l I^e lilit faii

ouldier les peines dn ilieniin. Avi-e ses fcnêh-es nonitin-nsi--

ainsi (pie des yeux rhiirs sni' la vallée de ta .Mislassini,

aver s<'s cordons de hi'lles jiiet'res ipu dn S(d inoiilent jii>

«pi'an toit en alli'*;;:ennt la masse den liriipies mum'H, ceti'

bâtisse a superbe a)ipai'*-ii('e el se détache plaisante et se

lide sur le Tond sombre et mobile des bois. A la iinii lom
bante, dans la lumièi-e moins crue et an ]Mânl de persper
tive vtinlu, la tien' masse «lu monastère mniveaii nous ,-\,

impose, et, franclieiiient. lions radiiiiron»*. ("l'St un bel en
st'nible «pli l'ail valoir encore d«vauta;i'e le souvenir de-

ymuvres deimMires où ru-nvrc qui s'acroniplit ici a coin

menée. "

" Tour lonipléler celte description, écrivait M. .T.-l\ <'liii

pais, dans la Iitriir Ctinn'linuir, je donne les iliinensionw d.

(I) Voir pliiH Ijjiiit, piiL'p -fl.
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l'iiujxmantc ciniNinictiou. Elle rsi IniijïU'- I - ' :» ciiuiuaiiti*

pit'ils, larjri' (II' riiHiuantc, haute (h- tr i-ia^fs ^iHii-'-itan'.

un simcii'ux i-cz-df-chausséc. Kilo vou |ioi- .' :i l'iiirii ' uin-

uilf assez f(insid)'*rabh'.

'* .l'ai voulu revoir le vieux niniijisrt ' i -lui vv, -jaus le-

quel j'avais pasm- deux jours, en iSUî^. guel contr.iste aver
le nouveau, et <|uels proj;rès ont été réalisés depuis ! ],a

sjiacieuse j;rau^e seule, dont la i.onsn-U(tîon elaii très

avancée l'été dernier, suffirait à marquer ee progrès. KUe
mesure deux eenls pi 'd < de louy, sur -«(ixante-iniatorze di-

larj;e, et comprend les , uriey, les étables. les remises, etc.

Sans entrer dans i)!us de détails, disttus qm- ses fortes as-

sises en iM'tou, son système iierCectiouné de vent ilaliou. la

iar^e surface de ses fenêtros, s<'s jiavés. ses erèclies et ses

au^es en ciment. l()ut enfin assun» qu'on l'a eonsirnile avei-

rintellij:;<'nce des lois de l'hyjiiène. lîieu n'a éié éiiaryné'

pour assurer un loj;is coufortalde nu bétail de la ferme. . .

"J'avais visiié' utu' lu-emière fois, ai-je dit. la TrapjM' de
Mistassini, eu ISItS. six ans après sa fondation. 11 y a un
j^rand chanjiement depuis mon ])remier voyap-, et cela tion

seulement dans les constructions, mais encore dans les

fermes elles-mêmes, ('elle de la Kivière-aux-lîals, la meil-

leure, qui n'était eu 1S!»S (pie dans la ]u-emière période de
iléfridiemeut, l'onstitue mainleiunit un bciiu et j-raml éta-

blissement. On y \oi( niu' }ii;niy,e-é'rnrii' de l;n-;;es dimen
sions à laquelle «m accède du .Monastère (uir de bons elie-

ndns bien ouverts. .T'ai vu commencer ces cliemins |iar les

vaillants moines de ISîtS. Doni .\nioint*, .\blM' de I.-i

Trapi>o d'Okii. (-tait à leur tète. Le lii'véreml l'ère a tou-

jours eu uiH' yrauile alTei-tion jMmr La Trappi' di' .\listas-

sini. Il y a ccmsacré de très lon^' mois de sou temps «-i d.'

ses rfffU'ts.

'• Ou me pardonnera nn détail lé't respect if de iioi visite dr
lS!tS. J'é'crivais alors :

" La benrrerie privé-.- des IJIÎ. ÏT.
Trappistos n'attend qu(' le miunent ofi les cobms d<'s can-

tons Pidletîer et Oolbeau auront des troupeaux de vaebes
assez nombreux, ]u>ur se ehauiier en fr<tma:i<*rie, " (>v. ru

1911, j'ai trouvé mes ]irévîsions ri-alisées. î'ne jolie fromi-
irerie d'une (inqtreté que je serais tenté d'appeler exee-
siv*', s'il ])nnvait y avoir de l'excès en cela, est maintenant
tenue par les Trappistes ;éu villa;ne de Saiut-^Iichel de
>ïislassini. à ))roximité* du Monastère.
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• Kii ISIIS, JVViivais riHim- : .Vni visil('. les (l'iiniiis jii»-

ilii'ii liiiil milles jiiiilclii ilii .Mcuiiistèiv (le .Mistiissiiii. (l'iiiiK

li'Cnutoii rcllclii'i-, Tiiiii l'i' i|iii. j'iii .DiiHliin'' : la fertilité
lie la teiTc, l'iMiei-jjie ei l'acl ivil i' lies |ii-H|iî-iélaircs et, .sur-
tout, l'iiitlucMice liénie (le la sainte lr()u|(e île iravaillem-s
iliii, liai- leui- aille, leur ex |,le. leurs inuseils, li-a.yeiit la
voie aux aunes, loul Ule fail Jil-esa};er un bel aveli'ir |PI)U1-

let l'ialiiisseuienl. .Me le|inllaMI |iai- la peusée il viufjt ans
inei. ilaijs le futur, je vois uue jolie ville, diHi.liipinM. sur Ir
sile aeiuel lie Saiiil-.Miiliel lie .Mislassiui, ileveiiue le centre
irun riche ilistrici ayricoic, iravcrsee par un clieiiiiii île
fer i|ui vieiulra y clierchci- les |n-oiluils du sol et y : nrv
nue foule lie louristes. Kt ces touristes ailinireront, ilaus
une lies iillis belles Trappes île l"Aiuerii|Ue. l'ieuvre <ll> ses
silencieux mais iufai i^ables liabilauls. " l,a ville n'est |ias
encore là, mais un beau village eu csi le ]u-écurseur. I..1

Tj-appe s'y élève ili^jà majeslueuse. el île nonibreuses ciins-
iructious se pri']iarelll. I.e sifllel (le la locomolive n'cveille
pas encore les (^-lios. mais ou rencoulre les ingénieurs (r:L-

i;ant la voie qu'elle viendra bient('>l piiicourir. Jla foi en
l'avenir de cetle n-yion denu-ure rolmsie. Les nouveaux
'' Mohli.y irOrriilillt " feronl em'ore là .les I -veilles. TiC co-
lon cullivaleiir est (•(liti(' cliaiine jour par ces lues aus-
li-res de la Trapiie de .Mislassiui, (|ui di-friclienl eu ]irianl
et (|ui fécondent le sol de leur dur labeur en adorant e( en
louant conslamnient Celui dont le Chrisi disait: "Mon
IVrecst a;;riciilteui-, ' (D... et Ton n'est jias snr|iris d'en-
tendre les ecoiKuiiisies, qui s'occupeni des ju-oblt-meK de
notre vie rurale, dire à qui veut les enlenilre :

• l'oiir faire
.iccejiler des idées anti-roiiiinières et faire admellre des
lirincipes rénovateurs eu aHiiculliire, ou iia qu'à les ])ro-

poser aux braves i.'ens lu l.ac-Siiinl-.leiiii : L'on est sur
d'être tout de suite compris. "

ili)

Or lo iironniteiir et l'ouMier de Ions ces iiroarès <|ue nous
déci-it si bien M. .T.-C. f'iiapiiis. c'est lo lii'V. l'ère Dom Pa-
coiue Cabiiiiiy. l'A voilà que par leur vole du L'I oclobre
mili, je dirai ])ar une amoureuse cruaulé, ses frères de \.
I). iln r.ac siinl venus l'airaclier à son iiMivre. ])<iur le cons-
tiliier leur l'ère el pour être ses enfants.

( 1 ; f:.,., »,.,„

r'i .i.-r. n,.

. r,™. .( /„(,, „„„., ,„„ir.,l„ ,Ml. ,.l„n„. TC. 11.

i



i;il<- i-sl liilll-iii-. l'Ile rsl •li-aililc lii liH-lli' l|ll(' liMir (IIJI-

iiiiiii-i' vicîil lie lui iiii|ii>si']', la siicccssiiiii ilmii il IiitIIc ;

iiiiiis avec la roujM'i-aliitii (h'-vum'-i* tli- ses iiuiivcaux tils, l't

II' MiM'durs assuii' ilc la iliviiic l'niviiliMicc >|iii l'a Idiijdiii's

assisté et l'ii lii(|Ucllr il rcpiisi' icius ses i'K|iiiirs, il ii aKsiinii''

1rs ri'spoi)sat>iliti''s ihins nu i's]tril i\r iir'vi>iH>])H-ii1 rt t\i-

^lainissiiin. . ("esi ainsi c|n<', snrlunl dans l'dnirc ili-s ("is-

l'i-c-icns l!('>r(ii-Mii's. ccln i|nr csi appclr a i-(iinnianiliM- csl

aassi ilcstiiM- à di'Vcnii |r s('i-\iii'nr ili' n-nx tpii l'unt éln
l'uni' l'hcl' l'I ilii'cclcui'.

An pli.vsi(|ni'. Kcnn l'ariniii' l'si île Imnli' sialni-e. niimi',

il'nne pliysiiii ic liani-hcniinii iinvei-le cl svnipatliii|ni'.

irappaienci' liniidc. il w laisse pas tc.nlefiiis île faii-e ve-

iiiniiailie en Ini l'hiininii' il'ai'liiiii rhe/ ipii la vnlimlé iln-

iiiine a IViial de l'esijrit d'ininiolaliim. Il sait i-e|ienilani

\eiiei- celle vidcmn- avec tiinle la niansnélude d'nn rèi-e

a i'é^ai-d lie ses enl'anls. un plnti'il d'nn l'i-èi-c- à ré;;aiil d"
^cs l'reies aimes. <^"esl, par ailleni-s. nii leli^jienx il'nm' iii-

Iclli^ence nés ilévelojipi'e. siii^ncusenienl cnllivée. mais
li'nne 1-éscivc anssi |iniliinile ipie siin linnilMlé.

Ajiiiitiins. puni- la ciinsiilaliim des i-eli;;ienx de Mistassini.
'|iie leiii-s t'i-èi-es (le X.-l). lin l.ai- ne lenr (int lias iinripléie.

ment enlevi' lenr l'ère. pnisi|ne Doni l'aconie resii' len-
jiinrs lenr Snpérienr Inum'ilial. la Trappe de .Misiassini

' laul Mlle de civile d'Oka. el ipi'il lontinnera à se di'viiner

• "1 par le passé à lenrs inli'a-èis s|iirilnels cl matériels.



IV

UN NOUVEAU DEUII.

]ai eomniiiuauto ili- Xiiti-i-Diinic du I.ac lUail toulc en
tièrc iï ]ji joii' ([imint, tout à cou]), un nouveau uiallicu;

viul fiinilif sui- rllc. Taril il est vnii iju'ici-bws il iiu iii'Ui

l'xislcr de hiinlicui- paH'ait.

IK'puis lieux niiii.s, à la suite d"iiue chute i|u'il avait l'aili

dans un escaliei' du monastèi'e, le !!. l'. Culoiiilian. l'neui

de la maison, sentait ses foires décliner, lui dont la sanli

jusi|uedà n'avait soiill'ei-t aucune atteinte, et dont l'activit'

ii'.cVait jamais connu le repos. IJin- amt'tiin'ation sensible lui

MVîût per'iiis de reprendre les occupations <le sa charjic
mais peinlant <pn'h|ues semaines senlenn'Ut. Le j(»ur d-

ri'lection du lî. r. l'aconLc, il e\it ein-ore la force de venii

déposer son sull'rafie dans l'urne ; mais dans la soirée il dui

ienH)nter à l'intirnierie, où la paral.vsie le cloua sur le li^

<iu'il ne devait plus i|uilter i|Ue ]i(iiir la tombe.
I^* 4 nov<'inbr<'. \crs neuf lieures du matin, après nie

loujîue aj::onie de six lieuî-es et tics soulTraces enduit'es ave
une r('si};nation et une iiatience aiiiairables, le Prieur di

Notre-l>ame du Lac, ent<niî-é île ses frères ijui priaient à soi

chevet, rendait son ànn* à Dieu, a.vant eu la consolation

suprême de i-ecevoir la bém'diclion ilu nouvel Abbé, le 1;

P. Dom Pacôme. Celui-ci sentit la frrandeur de hi pert

(|u'il venait de faire : ".Te un' vois jirivé. dit-il, au début d

mon administration, d'un conseiller prudent et averti." L
Père Colomban, en etTet depuis de longues anm'M's édait !

bra« droit du 1{. 1*. Dom .\ntoiiie. Son zèle et so!i dévitm
ment étaient à la hauteur de son amour de la Tîèfjle.

I/l'S (lbs<K[nes solennelles, ]M'l'SÎdées par le lî. P. lloin

.Tean-.\Iarie Chonleau. .Vbbé- de P.ellefontaine, eni-ent liei

le lendemain, trois mois jour jtonr .jour apivs celle de r>ori

-Vntoine.

Xé à (iui'bec le '2ti octobre ISliti. le Pèn- Colomban (Fe-
dinand-Xavier l'réchette), avait fait ses études au ('ollèt;

de Montréal. Il entra à La Trappe d'Oka !,• 2ô mars l.«fl"..

et reçut le saint habit de l'Ordre le :il d\i même nniis. Il

prononça ses v<eux simples le i avi'il 1S07. et trois ans pic-



taml, le 15 uvril VMM, se» vcimix siili-iincls. Kniii- ii-iii|is, le

U. P. Abbi'! l'avait i-haïKi' ilc riiolcllciic. ri aini's smi «irdi-

uutidii saeci-dotalc cri lillll. il le iiiuiinia l'iicur. oiiiplcii i\w
11' Pi'i'f ('nloiiibaii roiiiplir iicmlaiit Unis aiiin'i's iciiis(m'ii-

flivi'w, iiu'il H'in-it rii 1!KH( l'I i'{iiis('i'va Jns(|u'à sa iikh'I.

Kt inaiiili'iiaiit, apivs uni' vie irniii' vi'jiiilaiiK' cM'ni-

pliiiri', le 1-i'f.Ti'itr' l'iii'iii- ili' Niilri'-Daiiii- du l.ar, iiinis ii'i'ii

doutons jias. jouit làdiaul du lionlicni- di-s rliis i-n (•iiiii]>a-

i^nii' du 1!. I>. Doin Antoini'. son l'i'ii' r\ son nioili'lo <lans

U'S saintes i-i^iin-ni-s iln i-loîii-i* et 1rs vorins ipii l'ont los

moines vi'ainii-nt di^'iios de ro nom.

Ilmli ijiii iii Ihuiiiti't niin initfiir '



I ;3ci i^^ p il ai p

L'Eternel espoir!

NuVrhil.n- M-IM.- illl l<Htl 3.- fcUilIrH IiImH

!>v> liruiiK» vont, «Il |>lai>iti\«'> tohnih'^

Nuir.ir J.tiit llinri/uii.

hii.is I.- Nil.'ii.-.' on ;:it lu M>lituil<'

rfiitci.il« |.a-*i'i' ilrs. iiiliir-s le fii>-Mii

I omiiic lin -.iinitii' ili- t'iciiilc lii-!>itiiiii<.

\lv\t> .'tiiiit- : Ahunc MiiMiii ;

I'n-<^ -U- i.u- i>inrt~. I..r-i|n.' jr iirii-niuiiillr.

Vn> niin.'.uix >an^ vinin'iii'

SniiM.'iil ..>nii.n>niin- >( iilaimliv n.w x-iHïn

iiir (In tiv|.ii' iK'ii- xini.» hi ii;:ihiir :

It :i .l.'ux f.'i- trniiip,-' im-. .-|.rrjUMT- -

Vo'ui riiJMT [i.inr iiMir.' ro'iii- :

\'niri l'IuV.T : MiM- ] : Saint.' j <,rv
.
..

I.,- -,|..il p.T.T .-ri rrth- lin .l-;iriJi'"' :

MOni.- 1rs tunrl.illi.iK.

— l'atiMVrt .l.-.hiis — ..lit .1.-^ aiiv .|-..|l.'yn-".

Si rl.n n<' ^it «laii-. I<- s<>in .l.'s -.ill..])-..

An fnn.l li'' rAldi- il ;;iTnii' mil' prnnir^sr.

Nuvi'iiiliiv. ^i;w an |..mi m t".-inll.' iiiuilr 1

rirnnii"i. \i>jrin'/ Ti l'Iini'i/on !.. ',tn'iiM|»>ctt'

Natiii'i-, va ti'u iiiiii> 1

Il tant ail soi \r Miniir .l.-s m-i;:.'-.

KriniH-i it ^rlii,..-. cl |inis. ]..>< ii\ nt.iur.

S.int'lli' il'aMil : l^nun-*. ))aifnilis. aiia"';;.-'.

Itntiiii-nr an livir th"* Iicnux jonrs |

.\iM-i imiir IViMir. . - FrÎTi- .in rl-itiv :

\irnii..til II-- .l.-uils : r.-spnir .•s^.- .1.- m.ltiv.

Kt r..n |)I.nr.' s.-s m.iits.

Mais. o^I»Il.'lin^. .jiiittHnt I.- ( irMi'ti.'-r...

Sni- If scui! nit'^ni.' nfi imns li;riait li> s.nt.

D.v r.L.t- .raiiinii]
. . . Di.u vill.. ..|i.-.,r !

l-r. M. lî.

o.r. /.'.
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^ >• !' N.iliv h ,|„ I ]„. Il,



K n » ij «. n
CONFIRMATION ET INSTALLATION

, '-'l'
'"""^'""'I- N.l'. .1,, ).,„, MMil ,|U,,. m ,.|,n,M-

M'. I.il MIMII ,h, |',H.|1|- nv.lMI «l,iv si |,W.» ,-,

MaiH I,. ,„„v,.| Al.lM. ,„. |„„unit ,.x,.,.,-,.r s,, H,,,,-;;.. „v.-,miMMi iiisiiilhin.iri niiLoni |m,' |,. |{. |.. |,„„|,.,|i;,i
l'.iitii, I,.

, m.vrnil,,-,. „iTiv„ii ,1,. .l,.||is,.„,i„ii l,-i I.Mii-
; ."lltinil^Mil r,.|,,.|i,„i ,1,1 -I „,.|„|,,,,

I'.";-"' '•''•; ''-A Ml,. li,.||,,„,K, ,„.,.
I,. .,,1 ,. -

>' li. 1'. .Main-, S,ins-I'ri,.|ir.
-.miwi

V.vaill ,l,-iiinrhl(; hi l„.,i,-,li,l i |-a|,i„; |,,,., ,

',;""".'' lil/i luiifcvoix I,. HiaiHin. Il ,1,. I„ li,.,, s,',,,,
".."H ,,„, a |„,„, ,i,,,. : ,^,„„;,, ,,,,„,„, ,,„,. ,„,„ ^,_;

','. '.'''" '•^""' ''• Hui.i.n., ],. |,^.ish„ ,i,,s .M„i,„..

i -MilM.. r, Al.br ,I,fri„. ,IV.ti.,. ., la tiM,. ,ru,i M„„ia»l,.|.,. ,l„ii
~aiis ,.|.K».. s,. siMivi-iiii. ,lu nom <|u'il iMirrc, |W... ,.-,.s|-i-

',',!w « 'i

•' '' ',".";',';" '' '"' '*'"' '"""'" '
''"""'-

'i'-,.««.« ,l,.v,m-s. I Al.l,,. ,l„i, n t..,.,. à s,.s ,.,.|i.i,.,„ s„„

! r '
'' '""'•'»"-'

I»"- If ,l..ul „»,.ij,,„. „, :ie»ad,.c-

I

H n . ot surent
, o s..s ,.x,.n,pl,.s. Sa .-Iiai-ifo ,I„i, ,.,,,. ,;„„|

I
I
"U.. tous H sa ..,-1,. ,1,. ,.„„,lni(,. ,.uy,;-. f„„s , s' LtH ',

_.
.I,.s n„.ntfs ,1. ,.|,a™n. «„„ ,.„s..ij;n,.n„.„t ,l„i , ,v 'a ,
:ili,in (I,.

iilV,.,.) iiin il'ni

|-<.K l|.,iis nuits i|i. l'A]„-,(

t i',.fli'.t,.i.;i la fuis ii. z,-.|,. ,1

l'-ti-,. I'a]>pli

i'Pi','inls. snppli,.,

I pi-i-,.. (iu'il

nn niaitr,. (.f la

'Il y.i-U- à ,1,

i<iiipal)l<.s. niais an

«|. ;;ai-il,. hiiMi ,|,. ,|

pirns

nii.ini.i. I,.K (li'faiits

l'iinhaii-i

issi,nnl,.r I,.

pi'il i^injili,!,. fiini

,1,

Il i'i"|Mii.iiiinni'|. SI'

i''liyi|.n.\-. (•,.((,. ,li,.,.|.(i„n ,1

"'""i 11' i>liis iinpDi-tant il.

jinrlM. il,, la pi-nil

pi'il i','niai-,|n,. ila

1 s,'\-('i.ifi.s an , -ara, 'Il 'i'i. ,1.. ,'|:

! l|Ui l',ll)lifr,.

la, un ,1,.

l'x anii-s, i|ni ,.st si ,lif(i,.il,.

piinr 11' nii inasii'.i-,.. (liiii

ilcviiii's. l't. ilans
passoi. avant le



- .'îu

iiiiMM|iit' a ri'tix (purlinsi>> ifiiipoifllrs. " Ui<-n irnilIcni'H

niiuiii'iit le Si'i;iiii'in-. " il)

" (Ju'il sjiilii- «liMir litcri, (lit Sniiit-ltiMiiiil, qiii* ci* himiI <lf>s

.unes ilitnt il a |M-is lu rntiihiilc «>( ipril nc ))ri<|iai*i' à en
icilili-f i-uiiipti*. <jih'l i|Ui- Koit Ir iioiiibi'c iIcH fivn'K COIlft^'^K

il si's soins, i|iril tiviiih' jMMir i-<-i'talii (|iraii juin- du jii^i'-

iiD-iit. il tli-vra n-iitln^ raisnn au Sri;;Mt'ur il<> litulrs If-ur^

anirs, *•( ilt- plus, sans mil ilouir, il<> la HtiMinc lU'oiui-.

" N'ivaui ainsi ilatis rapiin-hcriNiitu <'nutiuurlli> tic l't'xa-

iiii'ii que fera h' l'asti-ui' sur Irs hn-Iiis qu'il lui ;i cnnlu'H*!;.

I(> riini|it<' qu'il ili-vi-a t-fuilrt' d'autrai Ir ifinii-a plus mii-

UUt'Ux clr rr (|in h- rnticcruc pi'rsnriut'llt'iufut. et taudis qu'il

l»niruri'i-M raiiHTiilcnu'Ui «les aulri's pm ses iusli-uctiuuK,

il arrivera à se currip-r lui luônic dr st-s propres défauts.
"

liC rliiiTitrr d;iuiir alors Icclur*' d)' l'ai'li- par '('(picl le

Ité-vr-i-fud IN-n* Doin IjIuioîu ^ "lu'crlit. Ahltc d<' (ii'tlis**

uiaiti, <l(''|»*;iut' à rt-t ctTct j^ii- (J. .M;;r A'arri', éviMpU' ti

lulain- df rotistauci' **t Aldn- (îrni'ral dt-s Cistm-iens Ué-
fni-uM's. ronliiMuc ri-lcclion faite à \.-l>. du Lac le 2i oc-

Inhri' dcruicr du U. I'. Dchu l'aconic (îalntury, comme Abbô
de ce numastère.
Tct te lecture t<'nniu<'e, le lî. 1*. l>oui l'acôuic. a ;;enouxaux

pieds de l'AMié ]U'i''sideut lit la profession de foi proscrit"

liar i'ie 1\' et l'ie IX et prête le serment ant iumderuisto
inipiisi' ]iar S. S. T*ie X. Alors l'AltlM' pn'sidcut se lôvo,

cède le siè^e abbatial au nouvel Ahbi*. et lui reuiet les clpfs

de ri'y,lise e( le sceau du monastère eu lui disant :

" Aiiitorilatr Aimslnlicti niilt'i în hor pnrtr cnmmissa, pcr

tnitlifiotnm liant ut rhn'nnu, 'ifliinrti htfjiin itniini.stt fit Hvfito

Miiniv ili l.fU-H tiil ihius Mitutfs tihi phnnrii- ttiiiiiiium ip-siuy

vrro .\}il»ifi l'oiiiiiiiftii. iii ituiiiiiif Pnfrls vt FiJH vt Sp'trîtti--

^titirti. Ainni.
"

Aussitôt tous les ndi;iieuv et frères couvers profès vion

îieut à tour de rôle i-enouveliM* leurs vomix entre les mains
|

de leur nouvel Abbt' <|ui leur donne le bniser de paix. ot. m
le procès-verbal de la confirmation a.vaut été sijïn^ i>a)

TAbbé pre-sidont, ])ar l'Abbé élu et tous les moines profès.

la cnmiuunauté se rend à IVirlis»' au idiant d'un ivpons, ol

l'Ablié pré'sident conduit le Kévérend l*ère l>om Pacômo î<

la stalle abbatiale ornée pour la circonstance d'un bnlda

(Il V^. WMII.



î - ;!| _

i|iim ;,Miiii ili> fli'iii» 14 |iiii-|aiil ihiii» li- fun.l I'i-iiiksiim niix
iiiiiifH ilii iiMiivi'iiii liluliiiiT. c|iii Miiiii : ll'iii-inil à tu iriii.r il

l'i Ii'ikIiIIi III .iiiiiliiir, hnirliiiiil .1111- Il Lin, ,1, In /,', ,,.', ; ,;„ ,/i.

;

il'T.iir il liiiin liiiilix iinii/iis irm: hniii : \ , ilu, il Un miilu.
L'i lu «'('lllllt llMsi» ilnilK 11! Shilli. il,.» Ahlii'H de X itlr-

\>.uw (lu l.a.-, le Ifc-vi^iciiil l'civ l> Ii-iiri-.\hiih-, <i>'lH>nl
< ' Mil' lie lui, l'I la iiiiHsc à la main, l'Ulniiiii' le ï'i lli uni.

I,f rlianl irartioii ilc };nnrs Icriiiiiié, il ilianli' les vi-viM-i
• I liM i>i-ai»ipiiK arriiuluiiH's. Aprix i|Miii li.us s'inilini'nt
VC'I'S l'aUlcl !! «!• ll'lil-Clll.

A iiarlir ilr ,! ni ni Ir KéviTriiil l'n-,. Dnjn l'ai-oini'
|iimvait pii-niln- i-n rriainK railrninisiratinn ilr son aliliavr.
Mais <a iH'uritirliiin wili-r Ili' ilcvaal aviiii' lieu Ir l:(,' il

irnilut puswr dan» la irhiiilc li- peu ilc jimi-s i|iii lui rcs.
i;rM'nl avaiil ri'lli> iimim lii^, ci laissa an I'. Sons-l'i-irni'
!' snia lli' liHII l-i-ïlci- IM (l|. Iiiul lll-'JiMliscl-.

Duo nos ad oœll graudla !

Vn-I.„ ,t f:.r,,i

Vt'ilil 'l"nr arrivr !, yniii.I j-.ur .riilWj.i..Hs.-

El'Hinhiiit sur tifitii* Air»' iii) nll.t d'iiir'al.

Rayon, hriw.. .1,. luiii w.hh im ,-i.l untoiniml !

Bii>nliciiM'ii\ il ijiii vient Ifiii' iV-iun.l.' can-'Mc
:

Qli ' i"iiiitaiit ii'iiiii>lj(iii4 <|ti<- cctti' wniiilf ivic—

r

Êî^t ilnwf idiMsuyfTi' un Htadc inoimi-nl..

X<>ut un soiiil (lu mutin — ri^vc liuminical
Envol.' (Inn** li> t.-nii.H — nn Ion;; (mvuil »<• .lr.-».Hi

Xv^ti- <Ii\in, II- i-Iottr.' x-A \\n i-hainii de ('oiiibut^-.

Et !e nuiiiic h'v livre niix Inttt-s (riti-liaa.

Uaii* seule nouft t>nllHinine une i-iMowte gloire.

pfre. noun (ieniainlons pour parii.'r lu vijrileur
ï,a /*oro/r et ItJxcmple et l'Amour de ton i-a-ur. .

0» p»-iit hous un ti'l .Maître attendre lu victoire.

/»/...

Vr. M. lî.

o.r.
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BEKEOICTZOH 80 L E W W E 1 X, E
i>r i>KrxiK.Mi'; aiiki:

MK NCITIIKI.AMK |,| ,,.,,. ,„.;„ l.KI XM.l.VTAIi.NK».

r^. im,m.| AM». ,1.. :-..|,. .„, „,,„„ ,;„; ,„„„,„„; ,

I iim-Ktituiv .•«i„iii.|ii,. ,„ ,• 1,1 ,.|„Ms,. ,.f l'.iniirmi. <,iii IMl,
vint iiii nin){ cIi-n poiitifi-s.U iH-.ii.mirtioii ,ruii Al.lH. CiKh.nicii cl |,i ,vrni».- ,!,.« i,
HiRii™ iMinliflcaiix à IV-hi ,ii,|„i,ti,.ii,i(.ni ,1,. ,lr„it ,|-,i„,,.
I. » aiMu.im Hfim.H ,1,. \;„;h,: à rAl,l„ni,.,„T,il

; inalK ,'v.
"."',""""""'"• ''•>•'< il" 'li<'<'-«i- ilaii» l,H|i„.| ,.st Mu,r
lahhavc. (|iii a(<om|,|i| |.,.ttc f liiMi.

I.a iMMHMliitinii al.hatiai,. i-csKiMiil.lr à ,i,.,i il,- ,l,„s,. mi;
a la (•,mK.-vi.ati..n .-pi»,-,.,»,!,.. I/AI.Ih^ ,-M. m ,.tr..|. .laiiH «m,
""•".'":•''•' M" '-xt r.'v.-..|Mr .lan» son <li,.,(.s(.. ("..«.f ,.„„„,„
1" l'viNiii,. ,1,. rM.t.'.ri.Mii-, .•,. .pii .x|)li<|.i.f pounia..! Uan» le-
•'""'" "'''"l'ii'l™ Ift volut la .i-.mw- p»t tonni(V en (!..
'liin», tandis .pi,, dans les aiiiies lipiscopalps ,.|1,. ost t„ui-.
iii'i- en (Iclmi-s.

Sur 1,. ,l,-.sii. ,pi,. I,. ,{. p. vbb,^ ,lo H,.|l..f.,i,i, ini av,ii
< xpniiiç an nom «lo IVln i-td.- sa communaiit<!, Un (l,-an,l<.m
MiJi- I AiTli..v,,pi,. ,1,. Moatirtil avait «co..,.té l.l.ii volon
tiiTH ,1,. venir l«-.nir le Père au niilien .le ses enfants dni, ^

son (rlixe abbatiale. Anssi rt eette nonvelle la joie des reli
Kieiix lut jininde. Tout en n-abaiidoiiii«,:t rien ,1e la s.m,-nte ,.t ,1,.

1 aust,M-e siinplieit,î ipii ,nraet,îris,.nt TOiiliv Ci-
t,'«i,Mi, lien 11,. fut ,;pH.rKn,: ininr donnt.r ,1e IY.,l«f à la f,-.t

Hxé^. an ;',',';'!? 'tT
"" *"',"'" " ""''"" '"' '''''^"""'i- étnilnxee au j,.ii,Ii, 13 novi.nibr,., jour on IVniilietins et Cist,

>i,ni« h,.ii»rent la m,-.nioire ,1,. tons les Saints qui ont milisous la l!,.}rle ,1e saint Uenoît. ("est ,loii,. sons raiispi,-,. d.
saints prot<.,t,.ui>, ,1,. son Ord^. que le I{. P. Ih.n, Pae,",,,
allait pi-eiHlre d,'.flnitiveni,.nt rang dans ..etl,. li.rn,-.,. ,

1 rr-lnts (pu ont jet,^ tant de liistr.- sur Tîteanx S "uobei







s. AllHTii-, S. Eliciiiic llMi'ilin^, S. lii'iiiiiiil, l'Alilpt' de

Iîam-<'', Doiii Aii;j;usti]i ilc LcHti'îiii;;"', Ihuii S(''lmsiU'ii W.vai-i

l't tant. iruiili-i'K, " 11' ne piiiiit iiiiili'i- clr cimis' |iii. <!( nus

juui'H cncoiT. lui iciiiiiMil li's };nMi(lis cl ncililrs Iniili

liiiiis iiioiuiMliiiiK's (liiiis rAiiiicn l'I le Xniivi'iiii .Mumli'.

Ihiiis II' (li'sarrui nii ils se 1i-nin':ii<'iil par siiilc ilc la iiiin-r

d(? U'iii'8 lieux i»r''iiiit'rs siiiH'i-îcurs, t'nniiiH'iil les r<'li^i(.Mix

(II' N.-l>. liii Lac allaient-ils s'v prcndic piiui- Imil ni-';a-

iiiscr en !,i peu île leinp» ? Le li. I'. .Marie, Scius-l'rieiir, (pli,

lieimis nueliiiies mois, se ti'iuivail seul ]mhii' l'aire faee à liiiis

les Himeis el à liMileM les respiuisaliilités ilu •iou^enieiueiir

«le la maison, se eiintenta île leur iliie :
" l'ailes peur le

mieux, je n'ai qu'un désir à exprimer, o'esl ipie la lele soii

la plUH belle jiossible. ' Ce ili'sir fui emiipris et exiTUtê
d'une fa<;on inerveillense. Cliaiun y mil du sien, iiliii-i vie,

illill!^ irrn air. Avee de la lunille volouli- el de la ]H'rséve-

ruuee, à quoi ii'arrive-t-on jias '! Or idles ne lireiil pninl dé-

faut. Aussi dr>coratiiiiis extérieures el inli'iieures furent

réussies au-delà des esiiéraiiees.

l'n );ij;autesqiie uiAt planté au smiimel de la Initie de

.Miintinarti'e ipii dimiiiie le niiiiiaslère l'aisail tloder au vent

.1 quatre \in;i'tN i>ieds <le hauleiir le drapeau iialieiial Ta-

iiailien du Saeré-i'u'nr. An-dessus de la voie qui donne ai-

ii'S à l'abba.ve, près de l'antique maisonnette qui servit de

refuffe aux fondateurs de X.-l). du Lae en ISSl, une larfîe

liiinderolle avee ees mots : Ithnmiiir à iinx iiii{h. apprenait

aux invité» la juie que leur préseuire allail ]uiieiirer aux
liabitants du monastère.
Mais que dire de l'intérieur de l'église abbatiale ! Le

l'ère saeriHtaiu avait livré' tous li's trésors que renfer-

maient ses armoires, au ])i)int d'étonner tout le inonde par

fout re que sa pii'vo.vaiu'e avait amassé soi);neuBement

pour la eireoiistanie. lyes lîli. l'I'. l'iaïuiseaiiiR de .Mont

léal. le Séminaire de l'Iiilosoidiie, le (iraiid Séminaire et le

l'ollèjre de Jlontréal, 5I.M. les i iiré's d'Oka. de Sainl-l-:us-

laelio et de Saiiit-.Tosepli eomplélèreut ;éiiiTeiiseiuent son

obilier. Aussi jamais l'éjjlise ablialiale de X.-l). du Lac ne

s'était vile si liien ornée, rirriiiiilnlii riiriilolr. pas inêm-?

an jour de sa eoiiséeration sidennelle en 1900. Taudis que
4es banderolles blaiiilies et bleues deseemlaieiil de la voùle

In saiieti.aire pour venir se fixer aux quatre coins du tran-

-c|ii. d'autres draperies roii};es rentouraieul. Toiil auloiir



(le lu ui'f, aiiilt'SSiis du iIklmu- des iiiiiinw et df fi-lui dos

:()uver», sur niu- di-aiiiTii- blaiii-he L'iiyiiii'laiidr'u élaieiit dis-

jiosi'es de distaïK- distaniT dcx p tili's liauiiière» de

ditlL'ri'iiti'S iimli'iirs iim-taut cliacuiir niic des iiiviicatious

des l.ilaiiirs du la (<aiute Vii'ijie. Aux façades des tribunes

l't de l'auibdu étaient j,'ioui)és en faisceaux des ili-aiHMUX

aux armes du l'ape, du Canada et (!< la l'ranee. A droite

du transept, à la laeade de la tribune iiu'ils devaient occu-

per au-dessus de la sacristie, les élèves île l'Institut Agri-

cole avaient déployé leur drapeau noir-vert -froment, por-

tant les armes de'l'Iustitut avec, en exi rj;ue, la devise:

IJhro tl Aialiu. Mais ce qui frappait s\irt(Uil 1' ,
regards,

c'était, dans le sanctuaire, entre les arches de l'abside,

iiuatre grandio.ses écussons, ma);niti(ii:einei]t décorés, aux

armes de Mgr rArclievéïiue de MontriMl et de l'Abbaye de

\.-l>. du l,ac, du coté de l'Kvangile, et du li. 1'. Doni l'a-

coiuP et du regretté Doiu Antoine, du coté- di' l'Epitre. Iv»'

tiiaître autel «tait orné de lini's (leurs d'or et d'argent, et un

immense tapis rouge couvrait dans toute sii largeur le par-

quet du saucliiaire. Comment tout cida s'cst-il fait '/ Nul

ne le sait. T'u rcdigieux, écrivant iiu(li|Ues jours après à ses

liareuts, disait très sérieusement :
" Il faut croire que les

anges eux-uiéiues apportaient totites juéparées d'avance

les dilTérentes pièces nécessaires à l'ornementation, car ja-

mais je n'aurais pensé (iii'en si peu de jours on jiut faire

tant de merveilles.
"

Tout ce décor n'inspirait (pie la )>iété'. la piété filiale qui

l'U avait é>lé le mobile.

.Mais il nous larde d'arriver au récit de la cérémonie qui

allait SI- dérouler, cérémonie imposiinte non pa tant par

la splendeur du pr()toc(de suivi ipie par les particularités

du riti' indi(iué' dans le l'ontitical et dans la liturgie Cister-

cienne.

.\ dix beures jirécises, au scm îles cloches et sons une

pluie de notes barmonieiises qui il. scendent de ramboii

sous les doigts habiles d'un moine organiste, le cortège de>-

Prélats entourés de leurs ministres fait son «ntrée dans

t'é"lise abbatiale. I",n tête s'avance Sa Grandeur Mgr Bru

cliési. en ™/)/i« iiidiiiiii. suivi des HI!. l'I'. l>oin Jean-JIarie.

Abbé de Hellefonfaine et Doin Kdmond, Abbé de (iethse

mani. puis le 1!. l'èie Dom racoiiie en tenue prélatiee ;

r.icliet, inosette, et barrette Idanclie des Prélats cisterciens,



Li. U. 1'. 1II>M l'Ai liMH





ii.Miut il si's mtr>s le li. l'iMT llvnciutLc ('(iiidirc, (t.I'., (|u'uii

lien (le imi-fiili' iittiiilii' à la (iimiiiiiiiauté de MistiiBsiiii, ft
le 1(. l'ère l.é(«]i()I(l. de la ïni|>|ie d'Oka. A'i'Miiienl ensuite
W. SS. ICiiiai-d, évnine île \'alle\ lield, I,ai'i'ei(|ne, évr^que
de Chieiintiini, lli-iinanlt, évêiiue de Nitcdef, el (iauthiiT,
nixiliaiie le .M'ji- rai-elievê({ue de .Mcinti-éal. Apiès l'adera-
lieii aeicMiInniée, Jlnr l"Ai-cli<'vêi|ne »e rend au ti-éue. où il

revêt ses habits pDutitleaux, reteuiui- ensuite à l'autel ei'i

il s'assied au fauteuil, |dacé sur le milieu iln de^ré supé-
lii'ur, et le lî. i'. Doni l'acûnie, ace()n!pa;;ni' des Alibés as-
sistants, est présenté au l'rélat pnnr en recevoir la béné-
lictinn abbatiale (inclaiil'ilr (iiiimlnlkii, selen le rite marqué
au l'rintifieal. Sa tîrand.ur demande qu'il scdt d'aber.l
dimné leeture <lu mandat. Sur (|uni le I!. 1'. Charles, seeré-
laire de l'Abbaye, lit en latin la lettri' eontirniant l'éleetion
'lu )!. 1'. Deni racénu' et ]ierniettant de prcicéder à sa béné-
ilietion.

Le Prélat pose alors à l'i'du les i|uestions suivantes :

• Voulri-rims nlm-n-n- la llir/lr il,- S. l'.nmil el inninleiur dnm
> mniii! ohsrn'iinfc les reVuiieur ffnl rntis sont .^0)imis ?

Vnule-.-roiix. ilnnx rrilre rnnihiile, vous qardcr de tout mnl '.'

' Vonlez-vmis jiniliiiiier les rerhis de ehilslelé. île snhriélé,
l'Iiumllifé el ih pnlienee. el les faire /.raH'/aer pnr ceux r/iii vous

soaails .'

aioanslèrf

f, des pèh:-

• Voide-.-voiis iifii-der lidéleineid les liens de riili-'

' les faire serrir aux nsai/rs de l'Kidlse. de rns fn'n
'•lus et des pauvres ?

•1 ntdei-rmis élre en lovl soainix à votre Mire lu sainte Eqlisp.
'" Souverain Pontife. Pic X, et à ses sureesseurs ?
• Vonle;-rnns être siiamis à votre Ordre, à mire .Mhaiie-Mt re.

^"H .\ldié el à ,ç^'.s* saeees.seurs ?

A ehaeuno de eiv i|uestions faites en laliu l'i'hi se lève, se
découvre et répond : Ynln. (jr Ir rea.r).

A la fin le prélat dit : " Hiit omiiia, el rnrieni hnna triimnt
lilii Domina.'!, et easludiat le. iitiiae vin-vidniril in onini lionilille.

l/in n.
'

Alors le prélat, déposant la mitre, connnence la Messe,
]'cite les prières préparat<dres, la Confession, et l'élu à sa
droite, répiuul. M<;r est assisté de if. l'abbé K. Kcrement,
curé de Stc'-Cunéironde. de M. l'abbé I.aforce, curé de Pliain-
l'iv, de M Vi 'dié Lafontaine, V. S. S. d'Oka. des TÎIî. VV.



<lf l'i'Vrclli-' ili'

; le li. 1". Uimi

— ;j{>
—

Miiui-fl lloii.iic-. I.c K. 1'. I I rmoni.M'St assisté ilii U. 1'.

(•ouluiv, (). l'. .1 .lu i:. l". I.c'c.|"'l'l, " '• " ;
'' "• ' 1"""

.Iriiii-.Miiiic-, tW M. l'iil)!"' ItiilM'i-^sc, siTiT'Iaii

Sl-llvaiiulhi', 1-1 (In 1!. 1'. Dimat. <). I'. 1!.

IMinl.nil. (Iv .M. l'al>lH- ltcr;;ri-..ii, cun. ,r.Vll)aiii-l cl aiiciçii

ruriMU- -Mislassiiii, ,>. >\n li. i". l'iann.i» <lc Sales (). t-. K.

M. l'al)lH' I'. DiMui'is. aiiiiiiinici- ilii Nnviyial ih'S Ml-ui~

ik- Sic-Anne (11- l.acliine. iliri-e les n-riMiinnics,

Di'us la nef cl au'eui- .lu sanilnaive, smil ianj{e^ >>.

SS les ICvnines, (Icirit'iv li's<inc!s s,, ireuvcnl les nicnbres

,1c la famille (lu n,uivel Alilie, M. l..-(l. llalMMiiv, admiuis

lialcui' (,'éuéial (les postes, Dr T.-IO. (iabeui-v, peiceiiteui

(lu revenu, Jl. .1. l'iauninileii, néjiiicianl a StCesaire. trerc.

oncle cl beau livre de Dom IMc.nnc, A. l'ian.ondoii in;ic

nicnr civil, A. «iah.mr.v, K. K. !., Maurice c( Marcel (..;i

bonrv, étudiants, ses neveux. Knsuite viennent -M. AnKinio

(ii-eilier, ivim'seutant le Ministre de rAs;riculturc, lc^

membres du clergé et un s;i-aud mimbre de laïcs.

La confession aclievc'c, le It. 1". l'ac(>me se rend a sa clia

pelle, qui est c(dle de Silicriiaid, prend la croix pectorale.

l'(Hi)le, les tunicelles. la (liasulde et le manipule, et bi

.Messe, dite simultani'meni . par rAr(lieV(-(|ue et r(du, cha

cun à son autel, se poursuit ,)HS(iH'à la tiu du (iraduel.

Avant V.UMuhi, le 1!. 1'. 11'"u raiôme revient eiitri' se>

deux assistants en diape et mitre blanches, juwiu'au pied

du Ma!tre-Ant(d; le Prélat ofHciiuit s"af!eiiouille au fauteuil

et lY-lu se iiroslernc la face contre ton-e, i»ndant qU(î 1'

(dueiir riM-ile les Psaumes de la p(;iiitence suivis (lu

(liant des Litanies des Saiuls jns(|u"an verset : ( t niniiihii'

fidrWmx, etc. Le chieiir s'amMe après avoir i^pnndn :
7'

riiqamuH, amli H'k, et le Pridal, debout, portant la iiiîtin- .•

la crosse, prononce sur le K. P. Abbé prosterné à ses pie<l>.

ces paroles qu'il accompagne du si-ine de la croix :
'• l '

liiitii- rhctidii Itiiir y ilirnr (liqHiris. " U- clio'ur répond :
" 1

niiiamiLi. tii'li /"«. " Le im'-lat ajoiile :
" '' liitiir ihrtum hn,'

; ilwcn- (t mncti ï l'icitiv iliiiiiom. " ICt le clioMir de n'^pondi

encore :
" V'c rniiaiiiiii. fimli "'«. " et b's Litanies s'achi'vciii.

suivies (le iiri('res et de deux oraisons où l'Kf;!ise deinnnd''

IMinr TAldié les grâces (|iii lui «ouf iK'cessaires Uall^

rexercice de sa cliai'se. ApnV (pioi l'Abbé se iidève et s.

lient iï «cuoiix devant le Pontife (|ni deinando dan-

dans le

liolle préface l'elYtision des béiK-diclioiis diviu'

ir de ri'lu. Pour flf;iirer l'effet de f;râce qu'i







- - :i: -

^tillirih*. il illl|HiKr les nillilM '*Ilf In Irlc (lu lî. l'iTi', ".1/ni.

<lit-il 11 i*icll, '/*('' rt'hii ijtn. fiitr l'htifinsitinii ih' *1'm »i«((«n,

rnl uiljiMiil'hin élilhli iliiHs lu rliiin/< fil.hiillnlr, mii'lijH' pur r«ii«

<t n'tiitn iliijne dr tvt hitnni'ttr, ilritirmr ri'tir rlii ft »' t'in-i iiir

III' fii> ni'fiiin' jumnis flr ivi»x, r n -'•c rimfintl iinliiiiii' ih' ml ri' ijri'ti <

.

\'.\ il l'ixitiiiiii' il ('xpriiiiri- s<'« Hinli^iil» ilnnl lii n'iilisiilioii

fcl-ii (li> l'r>lll llll Alllil' Nl-idll Ir rd'lir (le ilii'll :
" <,hl'il ri'riiiv

'lujounl'lnti. i^viifllfiii', ili', iiin llU'ifi'Uscs, lu lU'rsi'Vt'i'iuii- ihtns lr.\

'oitni's iiiivrrx. ht cumtanri' ihtnn I luh'frulti'.hi futlii'in''- ilitns Irs

ii-ibulaliiili.i. rumminln ji'i'ini J'i'xiiril ilr iiihi'iiiiirili'.., IJil' il iiiiiiiir

< preinii'r rinifl ilillis «ini liiiniillli .
il xr niiuhiixi' ilmix «ii ihni'iii

,',1111111' h' li'viii mini Kliniiii . . .IJii'il iiii'iii'i,",' ili-.'tnriiiiiix lu vi'

,1a siii'li'. ri. jinr l'effil ilr inlii' In'imlii'liuii. i/n'il ili'iliiiiiiif /i»

'hom's in'i'sctiti','*, ijuil t'oni^fitfi' i'.miintr ili'S liirnx n''li'sli's vl le ili'-

mV (/('.s iIiiixi's i'Iernelli'.i. . . Qu'il ofjn' l'ii "ii ini-xiniii,' l'crcmiil,

, I h forme lia la jnxiiri' pour f/oiiri'rm'r ri iliri'irr jiilili'iiirttl rolrr

Kiilisi' , . . cl, arrivé fin Irniit' ilr xn rrh'xli' mmlinn. '{ii il rrroir,'

•m rrnluplr In rérompinxi' ijr xn fiilrlili' !i rox roinmnmlnnrnlx.
"

Apii's li's trois ciraiHons i|iii siiivciil ici le ]in'fiicr, li-

l'ri'liil iiltiriiiiit s'asHicil l'I rciiwt il l'iMii la Hi'j:]i- i]o S. Ile-

iiiiii i>ii lui ilisaiil :

•
lli'ii rr: nllr Hiillr ipir riinx onl Ininxinix,' rox xninlx l'ini

l'iinr lUriij, r l'I i/iinlrr Ir Iroilpmn /»'' // S, iiinrnr ronx ii riinfi,'.

'inlitnl i/nr Dira runx en ihinnern In forrr ri ipir In frn;iililé lin-

Milinr ronx le permrllrn. Arreplei l'iililiiinlinn ilr pnnrroir /uilir

ni'IU'mrnI nn.r hexoins fin Ironprnii iln Sriijnrur ri ilr prrmlrr xnin

'Irx ûmex. ri, mnrrhant ronx-tnrnir tlntix Irx prrrrplex ilr la loi di-

rinr. xoi/ez leur <liliilr rrrx Irx pninraijrx dr l'Iirrihiiir rélexlr. avrr

l'nidr dr Xolrr i^riiinriir Jéxnx-I 'lirixl.
"

Aussili'il api'i's a lien la iciiiiw ili' la iiosw'. ('nmiiii'

clle-ri a il('\|ii rti' liiMiili'. li' l'iélal la icinci ii lY-lii on ili-

aiit :

n,

ronprnn ij

linlon dr In rlin

n iiiii. ronxIrl.

^cz avec nmonr, e

i/r pu 'Ir

I. lo.

rde.

'xl ronfir ; d,inx In

^iptr ronx xrrr;

/""'

ilrx ri

dr,

: (/( In

Il iMMiit oiisiiiti' raniicau ahlialial :

•' Crénirur ri ronxrrrnirnr dn ijrnrr hnmnin. dit-il. fptl donnez

''f ijrnre xpirilnelîe cl fnitrs lnn]r.<,'*r dr Vélernrl xnhti, répandrz

rox hénédirlionx xnr rrl ininriin, nfin i/nr ifnironi/n

ofine de la foi, fnrfifté el défendu par lex

'irvsse, pour xon propre eontpir. vers le salnl éirrurl.



Kl, \i- iiiiHxiiiil iMi iliiini (11' l'i'lii. Il' l'ri'liil ilil :

•• Hi'irvrz cri iiniiiiiii. .m';/iii' ilr l'i fui : /iiiiiisr mu- fui iiiiinliil.l:

liilrr iirmiiiinl, voim fiilir iiunlrr "m» .«.nlilhlrr' l'rjt.itiHr lie Dini

lu Sainti' K'jIiki\
"

Ix- l'iiMiil reçoit iiliiiH l'Alilii' iiii linisci- ih- piii . rr •]»'

font nu«»i si's iinxislimlw, cl il iiinliiiiir In Mi «se, l'Alihc' la

idiitiniiiiiil iiviM- lui il wui iiiili'l. AiirrH riCviiiiuili', M};i

Klillinl, i'V>\|IM' lie Vllllcviil'lll îlti> li'S ili';;rc'W llu «illlr-

luuiri', cl |ii'iiiiiiiii-i> rnlliiciiliiin siilvjiiiti' i|uc nous Hoiniiic"

licurciix (11' rc|iiiiiliiiri' Ii'xIiicIIi'Iili'IiI. ("est un inorci'Uii

ilV'liMincn Iiini nmis rcjiii'lli-iiciiis ili' privi'i- mw liitcnr» :

Allocution de Mltr Emard, évfiqne de Valleyflold.

iw.,-

1 1:

mil ilirr l'in.'

11. VIII,

.MuiiM'i^Nii'iii' rArilM'V('i|iic, (1)

Mi'ss('i;;m'iirs, i-l

Jh'H Tii's KcviMcnils l'i'n'», i:!)

lU'» clll'ls l''lÎTf»,

La l'éiiMiMiiiic 11 liii|iirllc' iiiiiis assislnns l'ii ic jour, \iTr

sente un caniclèri' In^s s|iécial : c'est la ilcuxicnii' fuis Kcu

lemciil i|n"cllc se fait en ce pa.vs. Ce n'est \>;\» une iii'ofe-

siiin reli(,'iense, et ce n'est jias d'avautap' nui' eiinsiMiiilinii

r-piseopale. V.t eeiieielanl, elle tient (les iliux. l'ar suiti

lin liln-e elioix île ses fièi-s, en vertu il'uu inaiiilat a|MiH|i.

liipie, selini les ( 'iiusliliiliiins de leur Onlre, l'Knlise, jia:

les prières et les rites lie sa sainte litnrt;ie. eimliriiie et ae

lentue pour le bien ciiinniuii, dans l''iiiic> d'un reliH:ieux, l'-

don sidennel fait naguère de soiniêiiie, un jour île l'iMiis

sion de ses vieux, l'iiis, «'arrêtant à l'ouetiou saerée qui

donne la |iléuiliiile du si; rdoee, elle lui innfère les alfri

buts et les insi<;nes de la dignité l'piseopale.

ni Srt lîrHiiili'iir Myr l'uni Ilniclit'î^i. Aichcvi"i|ii.- .!•- M.itunal.

(2) NN. SS. M, T^^iliriTipii'. (vt'iilie ili" Cliiroiitiini ; H. Itninaillt. évt*Miii>

'!< Xiroli't : lî. fîniitliior, niixilifliro lic Montrait.

t;l) Li's UK. l'I'. Dniii Pjirniii.'. .\hW- il»- X.l). .lu Uu- : D.'tii .li'ftn-Mmi.

.V.i.f .W r.i'Ui-limiithu- : l)c«" K,lm..ii.l. Al.l,,'- ,1,- (;.-ll,---m;,.n.
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Il H'il^ir llcilll- il'uiM' invi'-rillllr M'iilllllli-, n.lllpiillailt llll.'

iiiihiiili', <lr« rciiii riciiiM !•! cil'» ;.'i-iii • il'ciiii iliiiii hi miiTii-

iKiUH l'sl rliiiri'iiii'iil iiijii'i|iii'i' |iiii' h » iiai'iili's iiic'iiii» (lu /%i-

lifiitil. ilaiis la fiirniiilf l'uiiiliiv.'.- |iai' Ir |Miiiiili', .n li\raiii

(laiiH li's laain» <lii ii.iavri Alilir. {• li\ k- <lr la lii');h'; " l'i i;i.

'//Il/è» ihllllilliri IMtiniilMI inni iihllli'llll ". '•
l.'c I '»!/. Il' KiaiM'T

Ul'llll'lll liallTMl'l lli' ri'lll' falllilli' IcIidil'IlSI- l|lll MMH l-»l

lOiitirH' ". On), il KiXii'M i['\\\\r |iaii-ihil(' nalilitiii- imircri'i-

avi'i' iDMl rhimni'iw, mai» aii»»i avi'i- imili'» li» itsi.ihisi-

liilili'H. qai ilciiailcnl du lilrc ili' |"T.-.

lOl xi inainli'iiaiit '\r \fn\ w irailn' i i|ili> .le» |iiriii;ia-

livi'M, <li's cilili;:jiliMiiii l'i ili'x ilrnitH i|ui »'allai'lii'iii an laini

>r.\lilii' et ili' l'rri', ji' n'ai. hi'imIiIi' r il. i|a'à ra|i|M-li'i' >

Mii'inciii'i' le nili' »i l'Ii'vé il fi niilili' i'Xitci' (Iiiiik l'unlri' <li'

lu nature par Ir imtc ilr rnaiilli'. Ii'l i|iii' Mii'ii lui lai-riM' l'i

iiiHlilac'-.

Km iUThiiri- lii'M. i'i'»( II' \irir i|ai iai|ii'iMi(' .1 la l'aiailli'

;;iiia|ii'c antiMir dr lui, mim rarlirl liixlmiciui' : je viMix ilire

<|iii', par le nom i|n'il piirli', l't par l"n« \f» ilniils nalurcN

(le la pari'nli' du Hauj;, il ndii' li'« siiui» aux aunes fnjcr»

lial)iti'« par de» frrri'», (iiiiimi' il les rallaclu' à la li^ni'i'

anic-slrali> riMuimlaul à la |>iu» lianlc cpri;;iîh- rnnnui-. ("i><t

la nliiirc foiulann^nlalc de hi lauiillci'l ('••si li- piav i|ui i-u

t'Ml rinstrunu'Ut,

Il eu l'Kl ainsi de la faniilli' n'iitjli'usi'. Il m- suflir pas,

en l'ITt't, qui' di's persiinucs plus (ui muins mnnlU'iMm/s

siiient };r(iupi'('S l'iiscmbli', scius le même l(dl, et suivent un

même rèjrlemiMit jxuir eiiiislit\n'r un inslilui ri'^ulier ; il

faut rem.mler |>ar niu' asceu.larn'e lé(;iiiiae. .iusi|n'au lier-

reau d'une l'iimmunauti- cpii, elle-nn'nie. tiendra sa priinièfe

existeiu'e de l'anterilé suprême de l'K^'lise.

La vie religieuse est. en elle-inènH'. aussi aueii uni' ipie

rK^lise, et durable ri> e elli-. Klli^ est uêe du eieiir lia

• 'lirist, al(us ipie i>ar um> vecaliiiu spéciale, il inviiait les

ànn'S d'élite à le suivre par un di'tac lieiueut suprême, dans

lu voie du s:rritiee et de la saiuleti' (]).

Mais si (die est une dans scui riri;;ine prendère, et dans snii

principe, elle se iliversifie d'une fai;"n iudétiuie. l.e liu'

est le mênu', les ninveus de l'atteindre sent neuihrenx. Se-
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li)ii le laii^a^M' »!< saiiil l'aiil (1), il v a une jiiaiulc vuiiéti'

lie ^nuiM et ilc iloiis suriiuluii'ls. l,a vocalioii s'adapte uux
âme."* et aux eiironstaïu-eN. en inêiiit? teiiiitM que la multipli-

cité des (envies siiuiiiises ii l'aetieii de la vie reli(ji''U!M'

amène elleniéme la iiéation de tani d'nidfes <liltérents,

qui tons concenrent au bien jft'uéral.

I.ii vie relijiieuse devient alors eonime une fi'uudaison

mei-veilleuse, jaillie de la vi);ueuf, attestant la vitalité, et

eomph'lant la beantr- divine de l'arbre mystique, planté par
JésusClirisI (2). Or. <''esl par son père, sueiesseur .ittitré

de ceux dont la série iuiuterrouipni' la ramène à sa pre-

mière source, <ine tonte famille relij;i<'use proclame sa lé};i-

tiniité historique, et se jirelTe sur le troue <li' la vij;ne. C'est

ainsi qu'il eu va spécialement de l'ordre bénédictiu, et de
sa branche oistercieune. VA c'est ainsi i|ue la chose se ii'm-

lise aujourd'hui imnr cette abbaye de Notre-Dame du liUc

laqucdle, bien (|ne de date rt'ceute. peut cependant exhiber
uiu' tiliatiou qui remonte à saint Itertiar-ii. à saint Hemût,
à Xotre-Sei;>ueni- lui-uu''me.

L'importance de cette succession historiqui. trouvant
sou expressioii dans l'élection d'un Abbé, fui bien démon-
trée najinère. au sein de votre Onlre par celle épopén' ;»ran-

diose d'un ,\n;iustîn de Lestran^^e. {\\ù, chassé' de son mo-
imstèiH' et de s(tn pays, va à travers le monde cherchant un
endroit on il puisse, avec les vin;;t-(|natre moines qui le

suivent, emiièclier de se nuupre la chaine de la succession
monasii<|ni

<"est i>arce qu'il esl ofticiellenienl rin'rilier cl le di'po-

siiaire de ses droits bisloriqnes, que le pèrt muinniqne à

tonte sa famille son caractère distiuctif. Il la forme :>

rima;:e qu'il i>orte en lui-même, et fini est l'expression des
sentiments habituels, di' l'almosphère ambiante, bref du
îicnre spécial de vie (|ue l'on mène, des qualités que l'on

po.^sède. des vertus q:ie l'on pratique sons son é'n;ide et à
son foyer, il lui donne son cachet moral. Je n'insiste i)as

autrement pour faire voir qu'il en esl ainsi de la famille

ri'lijïieuse. La lîè^le ]-e<,'ue ]tar l'abbé' des mains du jioutife

et qu'il iloit faire idisi'rver. esl propre à son Ordre et lo

m I(. . Xll.

. Mil.
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• lisliiigue de loin auiiv. 11 l'a laatiiiuiv lui-mëiiK-, il bi'

l'est assiiiiilw, il en csl pétii, il en fera vivre ses frères.
i;ile constitiie ratiiiosiihère ilu eiiiivciit.

1/esseiici- lie la vie ei>iilem|ilative, et très particulière-
meut dans un nninastère de Trappistes, c'est, daus la jH'U-
sée ennsianle de la jirésence de Dieu, la prière. Xiiu plus
seukMuenl la ])rière <.n formules, et par <li's ex.reices répé
lés, lion plus la prière isolée, individuelle, mais bien la
prière i|ui réalise la double ivoonimaïKlation de Xiitre-Sei-
^'nenr, la prière d'iiabitude (1) et la jirière en i-ommiin (2).
l.a prière (|ui se fait non-seulement à l'é^'lise au piwi de
l'autel, mais partimt, cpii acrcunpaftne tous ;,'s aefes, <|ui
s'allie iiu.\ foni-tions les iilns Iminbles t les )dus pénibles,
la prière ipii plane au-ilessus des elioses les ]diis intime-i :

la i>rière i|ui fait s'élever constamment du siMii de la nature
<|iii l'i'iiloiire, un cautiipie incessiint d'à iir el de loiiaiip',
roiiiine (lu fond de son élre, Ii. i-elinieux l'olTre pour se
maiiileiiir dans le ( nnerce siirnalnrel avec siui Dieu
parce (in'elle se fail loin ilu inonde, déni re les polies
closes (:l), autour d'un père, et par l'exercice de sou auto-
ril('-.

N'est-ce pas lii un s|ieciacle i||m nous rappelle les |)a-

iriardies, ces pères de l'amille i,ne riCiriliiic .Sainte nous
montre enlouivs de leurs fils, pri'-sidam au sacrifice, et fui
sant descendre les liéni'ilictioiis du ciel.

Il apparlient eiicon. au père de famille <l'a«surer, l'ii

iriênie temps que le bon oi-dre écoiionii(|ne, la prospérité
matérielle de sa maison et île tiuis ci'iix <pii l'entourent.
i:t cc'i'i s'oblieiii par une juste répariition du (ravail e( des
l'onctious de cliacun.

Sous cet aspect, le père de famille est, avec- une lu-cMlilec-
lion maniuée, dési);né par Xotre-Seijjni'iir dans plusieurs
de ses paraboles : hc riii/diiiiic ilii ci,l r.il xcmtihihh ii kii pvir
'/' Idiiinir ii). Il se- plaît à le redire. Kn elTet, parce iprdle
'st un iTflet de la paternilé divine, l'anloritc' paleriielle sur
ia terre barmoiiisi. les talents, les éuerfries. et dirl<;e l'ac-

I 11 Lu, XVIII, 1.

1-1) Matli.. XI, 11.

i:ll Mulh.. XX. I.

41 -Mutli., IX, -M.
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tivité faniilialt' vi'i-s un Itiit coiuiiiuii qui ent U' bioii (le tous.

C'est lîi solutiim, au lover, du problème de la divlHioii du
travail.

Ur, le travail est une partie esseutielle Je la vie îles

Trappistes et c'est sous l'autorité de l'Abbé qu'il s'aeeoui-

plit. 11 redit, elia(iue jour, la parole île l'Evangile: " Ih
et vos" (2). Ijii bcKo^iie est partagée. A chacun sa tâche

est assignée. Le labeur s'exécute. Des (ils qui navailh'ul

autour de leur i)ère, et sous son coniniandenieiit ; di .» .eli-

gieu.x qui travaillent sous le regard de l'.Vbbi', travaillent,

par là niêiue, sous l'rt'il de l>ieu. avec ses bi'uéilictiou-i.

C'est le travail manuel (h)nt on Irouve ici qu'il n'a rien

pour abaisser l'homme, que l'hoiunie au contraire peut

toujours l'élever à la hauteur surnaturelle. Travail doni
Notie-Seifjueur lui-méiue a voulti ilouner l'exemple ; comme
lui, les relijjfieux accei)lenl et subisseiit sainli'meut une loi

divine plus ancienne qiu' I.i cliule, mais dont le ])éché a
fait une niM-essIti' de pénitence et de salut. Les moines d<'

ee couvent mangent leur pain à la sueur de leur front C-i

Ils le f<mt sans orgueil, mais avec dignité. Leurs occupa-

tions eu apparence les plus viles ne les détournent point

de la piété. An milieu même des iM'te.s qu'ils soigni'nt, on
dans les champs qu'ils cultivent, vovexdes s'arrêter sou-

dain, se rap]iroelier, se ranger en choeur, réciter qtU'lques

oraisons, jiuia, ainsi réconfortés, re]irenilre leurs instrit-

ments de travail.

Quand on contemple pour la piemièfe fois ce sjx'ctaeh'.

ce qu'on éprouve, je ne saurais le dire. Est-ce l'étonne-

ment ? est-ce l'admiration '! Chose certaine, vous êtes saisis

d'une émotion întetise. jirofotide. et vous vous dites que ces

liomnies. sans s'en douter peut-être, donnent une le(;on vi-

vante, et l'exemple du travail chrétien, du travail cons-

ciencieux, du travail persévérant, du travail efticace, et

somme toute, du trttvail bi'ui de Dieu, parce que c'est le

travail en famille, que le i)ère eu est l'âme, et voyez les ré-

sultats. Tons ont droit au même salaire, parce ipie l'ieuvii'

est iiniiine et cnuimnne. c'est l'ieuvri' faiiiillnle.

('111.. 11. 1.-..

'!:«., lit. 17.
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mu 1. Ii),i,.um. J,,. i,i-,.|„„.,- est .K-iuKsitair,. ,„a- v„i,. d-béi-i-
.ij;., ilu hieii ,l>.s aiu.^lies, il lui iiic.iiube ni.n s,.iil..mt.nt d..e eoiiK,.i-voi- comn.,- u„ tivsm- piwlcux, inaiN cncoi-,. ,1,.
«UKineni,.,-, ,,,,„r le tninsnu.tlm ainsi a.cni, à s.s lils .luiita sria II' iiatiiMh.iii,-. (!-,.si: pmiHMii.Mit |-nl,i,.| ,|„ |,,,vail

i-oMiinuiidu iiMvcI ,l,.s,.iifaiils.

I/iiit(M-ôt familial iliiiaiiii' tdiil. Nciiilicrii ((
efforts do cliacuii, mais (••«st Iv pi-ro <|ai est la tr-i
i|t cpst à lui (|ii,. s,, rallaclic la i-iclicss,., |.| la
doiii(>slii|ui'.

XVn ...stil pas ainsi dans la vie iHi-i,.as,. ? Il , a pour
"'',',""'"' """"""}'^"'- i-">nula.i„n d,. n.Ur>^J^.

.
t nn,l"';

'""^"."""' "' ^'""'"i^" '" l-nnanoaco, et qui

K» mcnbics de la .(anniunanté lU-pnis w-s LOinmenc-
m..ms. Tons y „„, |,.s niènn-s d.-„i,s , ni viv.nf H trm,il-
U->it s..iiH I aut„i-Hédn ni.-.nn.pè.v. .Mais „• l.avail Ini-n7,^m
im.- la fa„.a d„n. il s'ac.anplii, devient fécon.l ; en n'^tpç.rdn, au e,.ntia„e, f„„t dans la vie de ehaeun peut se,--

I4;","n!'r"
"'• "

1"" '•'"'"'« "" *""- O'ost la merveille
"IX'i-ee ])ai' 1 (d)erssanee nionasii(|ue.

Il est une eliese
, en elTi-t, qu'on' ne lemai-.iue peut-être

fine "rïïr "T ""'"'' " ''"-'' ''" '—i"!- l'i'"!."''t.uue ii^latne des renonci-ments exi-e» iiar la vi,. reli^'lense. On s'arrête trop facilement ;Y la surface, „n se laisseémonvon; par des privations, des sacrirtees, ,les souffrancesmême, réels sans doute et acceptés avec «énérosilê. a

'

Cloîtlv!''

""""""""' '"'"^ '"'" '''"^•" '" P="'ase exclusif .h,

Oans 1,. mondi', en dêjjit de (oui, les aml.iticms I., mnvre evons talonne, l,.s honneurs fnien, le plus ^ra:, ni; .Z!!a douleur est plus connue qm. la jonissan,^.. les s,., ara-tion« les plus cn.elles s'imposent bien sonv,.nt ,t ce
',

est l,e aux conditions de la vie présente. Ce n',st ,lo,,c pa'en cela ,,ne consiste vraiment le r,.n,.ncemenf, tel qu'„„doit le concevoir .lans la consc-cration relif;ieuse. Ausli i"remarque „en que Xotie-Seisnenr ne s'.v arrête point. qtV 1emaude davanta^.;. Que par le ,daiv,. de l'inimol .M, n
Il enteml penétr<'r jusqu'aux .livisious les pl„. intimes de
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l'ailli'. cl i|iii' ce (jii'il \i-m, l'i-sl II- l'i'IKinci'IlIl'llI niluplcl,
et (létiiiilir il «oi-iiiênic ,.| à »« pi-npic volduté (1).
Lu ivcliMni)liini (lu iiiiinilc ji iMé le fruit df wm obéissaiice;

sa iioiii-i-itiii'c i^tait de laiic la volonli' du IVic ipii l'avait
i'UV(i.V(Mi'). ("est <Miti-c ii's mains dr <i- I'imt, ([u'il iiji|ii>ll.'

son Scifîu -, c|u'il vcnict sou àiiic eu iiKiunint sui- la (rroi.v
i:il. Kn cela il ralilii' Taclc suiii-ciuc accdiiipli la vcilli. au
jai-din (le l'affonic. Avvivé aux dci-uièi-cs liiniles ili' rendu-
lanci. Iiuniaine, il a piiussi' 1|. ci-i d,. la dcii-cssc
l'hl. .v'iV ixl lliinxiUt; i/lli i-r rillh-r .l'iluii/ilr île mal ".

sons le jioids i|ni l'ai-cablc, luainlcnii- cette iniéic
il ajciuli' aussitôi :

•• ii innilniil i/iif rniri rnliiiilr nr fdy.s,
lit mil iiitf "

(4).

I/oliéissaïu-e, ce u'i^si dipuc pas la dcsii-ncliou de
liuilé. mais plutôt sa pei-fi.ctiou, |ur< .u'i-lle a;;il sur ellc-
uiênie. se <l(uiiiui', selève et se jette dans la volonté divine
pouf ne faii-e <|u'nne seule avec elle. (^iV alil de jdus f(ut,
et i|Ue pi'Ut-il V avoir de iiliis ULéiitoii-e' ! Or, c'est l'ohéis'
sanci' religieuse. Voilà ce- ipii apparlieut en propi-|. à la vie
inoua.sti<|ue. et coiuuienl le sn]n'Mieur. rAUhi'. repré.sentani
.•uitoris(; de la vcdoulé île Dieu. ( i-enire l'U lui-nu"'nie
liMit.'s les volontés, les fait aîjir et leur coniinuniipi,. les
nuTiti'S ré'servés à ceux (pii, en louti' cliose, m- clierclio
Mu'ii plaire au Maître i-l à fairi' sa v(don(('. . ,

Je ne m'étonne plus niainlenanl i|Ui-. |>onr l'aider à rem-
plir d'aussi liantes fonclions. pt pour ipi'il puisse, ])our la
pins -rande "loire de Kieu, idilenir plus facileuu.nt, non
seulement la souniissior ais mieu.\ i-ncore l'airectuenx
respect de s,.s tils, l'Kulise emploie les rites i-t les lu-ières
et tcnite la solennité dont <'lle use d'(U'diuaire pour le sacre
de ses pontifes, au cours île la cériMnonie f;randiiise donl
vous èti's aujourd'hui les témoins.

lîé'jonissez-von

. I

donc, mes viuiérés frères, dans' ' " ' iiwin
, iiii-.^ >i-iicres ireri's, iians l'e Joui

i|Ue le lion Ilieii a fait pour vous. Vous ave/, rendu le» de
viiirs de la piété iiiale à réfjard de celui dimt le lion Pieu
sans doute, a déjà ciiuionné' les mériies et qui a laissé jiar

ill Matli.. -MI. :!l.

(l') .Ti^n. IV. rï-l.

i:ii i.uc. nr. ai.

(41 I.ii,'.. .\MI. ):>.
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<"i'»l cciuiiiLi' uni- vi.si(iii ilii ricl. 1,11 lii'iiic (le Cilciiix vii'i»

iiussi piiiiilic iiai't à lu fric et bi'iiii- le I'imt tic nck cIiwk
iiifiiiilH (le La TiiiiJjic,

liC iimiiicul venu, le 1!. 1'. AblH' loiniiiuiiic' ili' la inuiii

ilii l'ii'lal ofliciant, mais siiiis 1'c»]mVc <]ii pain Hculcinciit,
cl prciiil ciisuilc une alilniiiin. .\|)1cm la bciiciliction «iilen-

ni'llc (jiii suit les clcfiiici'es Dniisiins, le Pi-clal bénit la
niili'c :

• Srii/iii'iir IHiil. dilil. l'rrr liMl-/iiiixs,iiil. iliiitl lu honli' psI

iihilnnlr et lu iluixKlinn- miiin hiiriir. ili- ijni rinil Imil invscnl ex-
'(•lleiil. luiil (liiii piirfitll. Iiiiil iinifiiiinl ilr i/liiirr. iltiiiirez hénir
il Knnriijier lu. milrr iinc liiiiix ilrri,ii.v jilnrrr sur lu fric (Jr rel

Ahbé, volrv Nitrvilrnr.''

VA le l'iinlifc nicllanl la mille à l'Abl»;. dii :

" Soiix phiruiix. Srii/iiriir. sur lu Irir île rrl Alilir. riiln- servi-
li ur, Ir aisijni' ilt> lu ilrfcn.tr ri dit si'Iul; puimr-l-il, la ûire ornée
ri la tile nrmér ilcs rnnirs ilrx deux Trslamrul.i, upiiuraiire tcr-

rilile aux iulrcr.iaircs ilr la rrrUé, cl. A l'aide de la ijn'irc i/ue vom
lui ilnnnrnz. Ira rominillrr raillumiiirnl, vous r/ui arez rrndu
lirillanl de iihirr Ir risuije de Moine, mire srrvilrur, uu .sortir de
renlrrlirii ijull rui arrr roux, ijiii Tarez orné des rorn'x 1res lu-

mineuHcx de rolre elurlé el de roirr rérilé. ri arez ordonn
plaçât la tiare .lur le front d. luron, rolre J'ontifr."

Bénissant cnsnile les fiants, le l'ont ifc dit :

'* 7'out pui.s.iunl t'réuleur. de ijui l'Iiotnme, formé il rolre iuiaije,

a rei;u des uiuins douées de disceniemeni , pour left mettre au tter-

rire de rinlelliijenee dans Vueeomplisseweul des bonnes irnvres ;

ipti avez ordonné de riiuserrer ees mains sans .'ioni'Inre, afin
i/u'elles luiisseiil diipiemenl porter l'ihne el eon.<;uerer ro.s' iiii/.slères.

daiijiu'z héitir el sanetifier ees i/ants. afin ipie ouieonipte. parmi les

l'initifes. jiiiui.\lres de ros .Huiuls .niifsfrres. se rouvrira humide-
luenl les mains arer ees i/anls. obtienne de rolre misérieorde vn
eieur pur el des lenvres sans laehe."

Et en mettant les ';jints an 1!. T. Abbé, le l'iélat fait

cette prièi'e :

" Couvrez. Seiijneur. les maiu.t de votre .lerrilenr de la pureté
de l'homme nnureau ipii est descendu du eiel : el de ,iii'mr ijiie

Jm'oh, votre bifn-aimé, les mains couverles de peaux de ehevrcaux.
obtint d'être béni par son père, en lui présentant une nourriture
et nn brenraiie ipii lui était très afiréahlr.de même, que et homrw

qn on
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nul vi\ II' liiiiilii'iir il'.v iiMniKlcr. Disniis ijuc tiiiil a l'ii' i'X<

riili- iiMM' une iii'ilViliiiii ilniil liiiil II' iiKM'hc iliiii iilli'r il M.
.1. r. Oi'iiii'i'S, iniiiir'iiii'i- ilii Xiiviiiiil ilrn 8<riirH <!i' Htc
Aline, l.iirliiiir, i|iii avili' liii'ii viiiilii. Miii' la ili'iiiaii<li> <lii

It .1'. Maili', Siiiix l'iii'iii- lie la Tiappi', ivinjiUi' Ir» roiii •

tiiiiiH lie iiiaiti'i' ili's ri'i'i-iiiiiiiii'N. Il k'i'Ii i-sI ari|iillti'' avec la

Hrii'iU'i' l'I riialilliti'' iiiTiiii lui riiiiiiail et aiixiiiii'llcs tiiUM hi'

plaim'iit il ri-iiilri* lini)iiiiii;;i-, Niiiin l'rii fiMiritiiiiN l't le n--

iiicrcioiiH ili- Imit cumm-.

.MiiIh il n\v a jiiih iti- f(>te <|iii iif Niiit Niiivii' di'H ii<;api>^

Iraililidiiiii'lli'M. Il i-kI uni' Ih'iiit cl ili'iiiie.

Pendant h'H 4|m'!qii«-K itiiiiiiteK île causerie ipii pi'éi-i'ileiii

le (llner, iilitrK i|iie Ick Jiiviti'-H hi* cfiiiiiiiuiiiqiient leurs ini-

preMHiiiiis, laissniiH le cliaiilre inspiré île uns solenniti's iinii^

liilc les siennes.
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l.llfollMiii,-. li'liicm-illiilll le CUIT irokj : .M. l'illili.^ (li;;li:lr.

ic|iii'sciiiin]l il|. rriiiici«ili> I.MViil <li' (Jim'Ihi- : l<' 1{. I',

l'iliiilninli. S. .1., iriirui- lin Colli-i- Sic- Ahiiii' : .M.L.i;.
• iiilpdun. niliiiiiiisii'.'iii'iM' Ki'iii'nil (li-s |iiisiis. Dr T. {',. (in
Imiirv, i>cni'|ilciii- du ii-vriiii ci Al. .r. l-nirii<>iiili>ii. ncc;..

ciiiiil à SiCc-siiin-, IVcrc, i.iiclc d liciiii-li-cic <lu 1!. 1'. Iinm
l'iiciiinc

; .\|. Aiil. (irciiicr. i-cpi-('sciii;ini rilmi. .M, (iriiii.
-Miiiisii-c lie l'Afiiiiiilliiii- ; rilnii. I(i-..li:ni (liiiiiiniil, Cmh-
si'illi'i- ir'f;isl;uif, Alix aiiiii-s liilili's. T. li. I'. lîiiliiiiil, I>ni-
viiuial lie la < |ini|i:i;;iiii' ilr Maiii' : 1!. I", Knlu'ii;.'. A-~.
rniviiicial ili-s Cli-iis ili- Si-\iiiii-iii- ; I!. I'. Diiin ViimiiiT!
Siipi'i-iiMii- lin miMinsicii' ilr Si licmiii ilii Lin-, (i. s. I!. ; li!
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Sl-.leail
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iKtiiiii-i. i:i II. Ile licllissilllh', |ii*llrl Mil- le I'cIhiIiI

ili's i-iiMi,\, irl un ni\Mh (l'iiviil, ii l';iii li-vn- l;i iiMiissnii li'nl-

li'^jl'i'ssi' i|iji' iiiiiis siMiiiiiris ihiiis les liil-liif».

lOl ildlic. iKli'Jlli lif.s I- linlis, ji- vil-IIS. Il' iii-iii :[ l'iiisr.

rhiiriliM- 11' rriiiilIMMii.
. .

•• l^tiiiil 1)111.1 liiililril lihliiiii .illiliil ".

«Ml : Lis \ isili s ilii SrijiPlilll' : <"i>s| Lui ihius lu IM'I'SlIIIUi'

ill'S hnlrs MUIi'l.illii's i|ni |lli'siill'll| ù irs Uï:i|ii'S niiiU:lr;lll-^ ;

i-'l'Sl Lui ihllls lis ri-|i^ii-u\, ri'S |ir-rn-i'S. n-s luiis i|lli uiiuv
lliMliiÈ-iMK lli' liMII- |iri'si-nir ri liiius l'i'iiuiissi'MI ilr li-ur s.vuj

liuiiiii'
;
l'isi Lui. i-'i'si II' Siu;.MU'ui- .l.'siis. lusiiuii-. .Maili-r.

«illiill-. .\|i|iui, r,llisii|,||i.|||-. l'isl 11. Chlisl lU Viilli. |ii.|-

siiUUi. Ilil.jl Miui|.|.. lllilU 'l'ii.s i;|.\|.|i.uil l'rli. .\lilii..

!•' ilillls ri.|i,.|UiMlissi. Ml ill. mil. jiiulUi.l. lui.jvi.illl.u-i-.

Ijlli. ill- lll.llis iliiisi.s I iillli.ul|>li.|'S : (Jui- ll|. |l|.ris|.|.s i.l-llisrs :

ijui. ili. siiiiM-niis n.sii.nuii Inunli-niiis. Iiiu;.'|i'mi|ps i nriui. !

<'i. uiuiiii li.iluii l'ri-uiissuul ili's |.|iii.|ii.s 11 jiiiiil Sun Iimi- iiir

un\ urilUils ill. Ilulll. i.;;Iisi.. J-'.l Viiiii i|U,. ||. Ii.|u|i||. uusii-l.-
s''i"l'lii 'I' s|ili.|iiliur iiiui iiMilnuii.|.. r'isi lu muii h..

lriiUU|iliul|. lli s j'i-rluls ihllls l'rrlul llrs iilurUliril s ..Ulli-s ;

r'rsl l'huli.iui. |iull' |. ili.s |.ui.l.||siii|s ; ||. Ilissiiu ilrs iiill-

li.UIS iMli.ssulil lis 1 -ililll-s ; ||. vill|.UTil U|i{i|.| illl |iru|ii.uu.
Il- sullll il.. lilUil. l'UlluiliillUi. |.| l|. -i.sli. Iiiiuluiu |||. lu l':l

"'" il' iiiii, l'uiri.. ilriis luis lii.uii' : Kiiiiii. i.| lu

l"l'Ultr|. !

l'iiis. iluli~ il. sili.uiT, lu VI. i\ f;iu\i. illl l'i.ulir.. ullillu
UV|.|. I.l luii.]... ,1,. H. .s ||\ liiUl'S ; Il ili s rluiis sul.lilli.-s

|M.|.|..UI M !- lui! ililu I,. I|..|. pli. lu lir mis iiruis,

L|. Siililiri- ,.| ||.^ Hl, 1,. M,|i|. iHUIriliiliiiU >i .|i il Ul '

1
1.

'

si. ilrruuliul ihllls ||.|I|. Iiiuj|.sl|. riillilii ||. Ii.is srillluili. '

Irslls viillt sur 1'UU||.|. Il |||. l'uillrl VU ilrsi-riiill,. iluns Vi.lli.

Il"''
. I')l liuljs ri.nuri.|l|.nil.ul ili'S iii.|.;;|.s. illins lu siill

l'ilil ril..l|.sii.iii|. ili-s M,.|.|n.s ilr IuiMirl|.>. sur si. Il Iri'.îii.

H.. ;;! j.i. i.| ili. iiiisiii.i.rili., lu N'irr^ii.. rii uniln.. lu L'iiiii.

• II. I 'ili.uiis SI. mil :l lii.lli. IV.l..

Il II l'.ill III . i.|u
I

• iiini. il.. M. us. Il 'ri, -s |;,.M

l|.||il J'il... illl Aliiii-. i.'isl II ilili. II. |.r|U..s|.utlllll liuilili 111111-

lin liiiii lii.s ^ruiiii i.| li-i.s uiifilisli. ili'valil i|ui ii..s linnts s.-

I iillllli.lll iluus ||. l.|.S|i|.i.|. \\ ., riuulli.l-uhli. i.liiissuiiii-.

\'ivi. .Irsils ' (^111. uns |..i..s |p|lls iini s iliuillrul Irlli' lUIl

lii|ll|. : /;..i.s- i,l.;,„,„i,. i,,i /"./y '.
.

.r'i.iiii.iiiis si. i.iuiiiiiiv I.. -v iiiii v.iii iii. ruili.iuiii.. : i..~

|.lillli.lil|.s si.iii l..iii.,, |l..|iiuiii. «m 111.11. fi- l..iiil...i.;i

:«ïTii?voP'
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H |*i<n-. ihMu (ItMiiiiiiiluiiH lu fHin,/r ijiii fiiji s'ouvrir )i*k

iiih'H rt l'tnmftf' t|Mi sontirni ri'?*Mir. rdir pritTi', voii-*

• liii;;iu>M7. rcxiiiK-ci', iiiiiiM iiuii |)ii>i tmijiMit-H )K>iit-r|ii- siin^

• Itt'imvtT. luiMiiii' iioin* ^fluiM'ux l*nirijii(lM' S. lït-iioit, i\\\v

Ir ;;iMIVl'|-||i-llli')lt ilrs HUlrri i>Ml rlliiNi- ilirtlrMi' i>l linlllc. NtHlM

H>iins \oi|<s ilifr ; AVf/. riHltliItli'i'. I.il l'iiiiiiniiilitllti' l'i'li-

i:i('iisi' l'Ht iiiif rainilli'. Mr. jinlis, mi l'iiw>i-. uuiih ;illiuit>

\rl-s If |MTr, Ii> rti'lir iillVi-i'l, les Ihjis h'ilillis, tilTrif iiiitl*'

:iidf' pour lu ;:i'UUl|l' l't rhiT llVI-f riiKIIIMIUr. , . N'iiUN i'>lf^

lioll'f l'iTi*. UoU^ siHhnit'K Vi»^ iMs. ri r-'i-wl (nul «Urf. N'iitl*.'

liMUDt' \'u)nliri-. Iinll-|> titUlll issjiin. MHIS ^iiUI ilr<|Uisi'M. 10 1

Noln- l'i'i-f ijui l'si iliiiis h's fic'ux '". voviint rtlTm-l tli* iioli-i-

UIIKiUI- iMMllhlr i-\ siu<-i'|-c. Ijrillrr-U Vf hnll s>Mllluit polir

Morr-r l'i*i<- thi I i'iiir,. : \,l „nilh,s ii,iii<"^ '
. . .

"

l»"'s ii|tpliMhlissinii-m'^ lilm iiuiiiiis >iiliii'iii rrs ili>i-iiiri'K

hiolM. (>t l't'ilouliloiK i|U;tii«l h- K. r, hoMi riii-nnii', lout i-iun.

>! lo\f poil, i-<-poMiti-o ;i .'-Ih- ihln-N^i- .r»! If. | i\ ,. i|o son i-ii

Tunis >-t poiii- il- iiif l'cjfj- Ifs pifliiix ,1 loiis 1rs ussistaiits

i|iti ont Uiru voulu <|oniifi .1 rAlihuvr Ji \. |). du Kac ri ,1

son noiivfun lilnliiiro. pur IfUi- pui-ihipiiiion nu Ifui' pi-<

srîirf il ffftf lï-lr. |r h*-nu>i;:ilUU' 'If l''lir lourlcinrr s\lllp;i-

lllir. V'iliri son tlisroMl-s :

• Vhjl- r.\i.|ir\''|Mr.

" \|>^^ft^lirnis.

.M.-i. Iir-.

•Un <!il i|Ur 1rs Tlilppislrs !< -Upplr llUrll I ilr pUl'lfl'.

< i- ipril y ;i i|f i;ii. i 'r^i <)n"ils m iippiriinml pu> rrrtuiuf-

llirni .1 Ilirii putlrr. l'.ii no- Irvum polll rr nirliif f tous roux
• |l)i Mlil liii'll \iiulll tUMIs lionol-r: «li- Irllf |il-r-r||ri- ;| ffttf

Irrr, j.- •niiipir hirti pfolIVrl' rrNilrMMhlr ilr i r> i|rUX Opi-

nions.
" MrssriLiiirms, \Mtl-r p|-fsrnir ^ill inilirn dr nons \'\

l'i-rlui i|u'f|li- i\ uJ'MU' il lii cfn-ihoiii ' <lr i-i' joui- mriis Iio-

liornil ulitlitlrllirni -ir vous m "\|'iiinr i-rsprinirnsmifut
initi iiiii ;:iiiiiMnlr. (ii'iicf il \oii'i- iiii'uvfiljunif aniilif.

r.\blif ilr lu Ti'uppf, i|noii|iir :.!mI i|f son ran^ on vt- itavs.

lu- s'fsl j;iln;iis sriil i ni plirliu.

.M'-lri iMlil purliri.liri-fiurlil a .\|m, ri'Vftinr tif \'ullfV-

tirhl. i|iii, M.il^ir nuf iiivit;ilion luriljrr, iinlfpfnilaiitf «Ir

lioln- Vniniti.. .1 ururirlisrlllfnl urrrplt' \\v conlnnifl' 1)11
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viv ni
" A viJiis, <« iMms i;,nV.n.M,ls l'i-n.s. ,|,ii v,.„.., ,

l^'rv
- -"^MM:i:;.';::rn::;;;:;;i;;;c: ;;;;;:::

V"llH,lll-,., ,||,-,.|, ;„lHlll(.n|:iril 11,,.^ ,[ry„h-< V,, !
"

".-i .:., ,.„„rMsi,„: \-,„„ „. :, ,,',;„:. "1-"!'"""
-n,in„.„,s ,,„i v„„s ,„,„ i,„„n,.„;.. ', ^^ .i';:, i^r

(IjMIS Sil IJf.nli i- '
, .

!"• '•• i'.nni 1,1- 1 iiii
\"" ni/,- ,/„.,, .„,«,./,„„, „„/,.,,,„„„ ,„7. ,,„,/

,/,;„/„
l'iix n,iili)lr ,/,-,'

ouu,, .„;,m .,,. 1,1,.,. „,„/,, ,v/,v. ,/„/,,,,/ „„ ,,„,,/,„'

"--"'-::; v;:.™i'"rr::^ •'-- •-;

somco i-,.„,l„ à La Tnii,,,,.. \-,„.s ôfs ,. l'as,,., 1 ,luiofe,. v„„s lï.„.s a„ssi |„„„. |„s ris„.,.,-i,.„s. ,.r a, s ,„ .

lis"':' v;;,r
-^'-''-^"i"". W Hll,. a ,.„„sa..,v s:. „o„.M,, ISI1M-. ^"tlv (.l'a,,!!,.,,,- a cm,!,,,, à sa ilci-niriv <1,.

j-uimo,
, t KM,, vii-iit ,1,. „„.,„,, H„ an ,|,Mii| ,|,. s,.s tils ,.„'"n.ssani I,. n„„v,.l ,^l„. ,„„,. in.Ii;,,,,. s.Tvit,.,,,-

im- „uliv v,H.ati,„i. „„„s s,„„„„.s <l,.s ,•(,„'(, ..niilatifs

j.i.in„, I,. ,.,(,. vall,.,. s,,l,iai,.,. ,„,„„„. si,,. ,1,. r \l,liav,.!.. sa,„.h,a,n. a ,•a.v,M„„^ ii ,.s, v,-ai, ,., ,!,.;. ,„.v ,.; s , , s

Enf,.n„„^s. „a„s ,,. ,„.,„,.
, ,„, ,,., .h-s,,,,/;;;;;,:,:,:;^

v;;;

'
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m noiivciui, 11111' k'« iiislaïa-i's ilr uoh ;;oiiviTiiiiiils, à iIduim'I'

iititrc i»!ii*l (l 1,'Xi'iiipU'S, iiDiiK 1*11 Hiiiniiu's viuis à iimis eons-

liliicM- .Miiitn-s il'ci .ilf. I.JI l'iifoii' lu iiiiiiii (•,laii(M' ilu l'as-

li'iii- iKius 11 lÈ'iiii' le si'iitii'i-, iiHliiiiii' l'i'll'oil, (.! iiuiiilré k'

liiil. Auliuii ilf lilrcs 11 untri' iiilinii-iUinii. à ncitri' iiBcrtiiiii,

a iiotrt' i*i'i-iuinuissiiiH-i'. Si nous i-clisims It's niuiiili'S ili; ct'Ui*

Aliliayc, il iliiii|iii' |iiis, à cliinitii' licuii'. imiis ivtiiiuviiiis

l'iH-linn ilii l'astiMir. Kl rr l'iisliMii-, c-'rst vniis, .Miiiiscijiiicui-

rAr(ln'\rM|iii' I l.i'S bii'iil'iiils iiii'iil |ioiii' iiiHis ; 'l'ii i\ l'unliif

iiiiiiiii '. ri'iinrltc/, à iicis cMMirs n'iimiiaissiiiits il'ajuiiti'i'

ili«cn'Mciiii'iil :
/.'( lu 11 l'iixtnr hiiiiin !

•• Kii tiMiiiiiiaiiI. je inii'iai VoIit (ininilriir ilc uu' pai-

iliiiiiiri- mil' pcliU' iiiili«'n''lii>ii. Il iiii'S(iiivii'iil,.M"iisi'i[;iii'iir,

i|ii'iiii jciiii' il vous iii'iiva iTappiivi'i- aiiiiri'S lii- Niilri' licHi^-

l'i'iidixsiiiii' ri'iT (ir'iK'nil mil' i-i'claiiiatiiui ili' iimii ri'^'i'i'tlc

lU'rMliVi'ssi'iir. Liniii Aiiliiii»' Osii'i'. an siiji'i iriiui' ili'lli' il.'

.\.istassiiii à Niiln'-Daiiii'ilu l-ac, l'I |iai' siiiii'. au ilimi-si' il.'

.Miiiili-r'al. Si ji- iiii' nippcllr bii'ii, jiiscii-i' iiitr'f;iiili' ni' vinis

a pas ('II' l'i'niliii' siii'-li'-iiiainp. .Miiiisi'i};iii'ni-, ji' vi'ux ii'iiari r

1111 liii't. -Il' iir vi'iix ]iiis l'iilri'i' l'ii iliai'Ki' avi'C îles im'Iisiii'I"^

lin and'i's iliiisi's si'iiiblabli'S aussi ^.'r'iianli'S. Jlistassiui iii'

vous a lii'n reniln dans li' Irnijis, mais viiiis ilniiiU' anjiuii--

il'liui son pauvre Suinu-irur ipii si- vi'nii't l'iilrr vos niaiiis.

A'iitre (inunloui' peut lui dii-i' : Ifnlilr niiiiiiii. Mais jr lui di'-

inande ({l'âii'. ji' lui ili'iiiaudi' nu délai, ,ji' lui ilfuiandi- uni'

iinittani'i> piiui' llislassiui l'I ji' iii"i'iij;a(,'i' à loul ri'udii' à

Votre Orauiloni- l'u snninissiiiu, eu ilevouenieut. en vespeil.

iriinspi^neur. je suis entre vos mains et j'alleuds ma ipiit-

tance. "

f'ctte alloention toule pleine d'abaml m. iiiaii|iii'e an

eoin de l'esprit et aussi un peu de la malii-e de Saiul lier-

uaiil, a été fréqneinment soulignée par les applaudisse-

ments lie l'assistanee. Jljjr lirniliési v lépoud avee cet à-

propos et cette éloquence dont il a le secret cl qui char-

ment ceux qui ont le plaisir de reutendre. Xous re);retloiis

<le ne imnvoir donner qu'un iiàle résumé de son discours :

'• ilon IÎ<héi'onil l'f're,

*' Je ne sais pas si les Trappistes di'saitprcnnctit de ]iarlcr;

mais je constate que lorsqu'ils parlent, ils iiarlent bien, et

vous venez de nous en donner la meilleure preuve. C'est

ce qui s'a]qielle ]>rofiter liabilement des circonstances. Aus-

si aurais-je mauvaise jxrâce à ne pas faire droit à votre de-



— :,» —
iima.l.-. .|n.,i,,„,. ,„,„ „,,./ i.-i v,„n. Su,,.,!,.,,,- li„„K-clial.
' l.i-v,.,-,.,„l |-,.„. Al.l,,-. ,1,. lt,.||..fn„„M,„., ,|'ii „. ,„„„. t,„„,|.,. •

t .,u,.s,„M,. |,l„s ,1,. iH.uvni,. ,„„. i, .1,. v.m's IVnù ,l,m
.':;"', ';;"'»- 'lU.;. .-11' .!. n.M.is. il , „ „s„„„,

"
'
"""• '

'"'"I"'-
•^l""«li- la l'.uviu,-,., a ,„„. ,|,.ni„n,l,.(( «.,-„ui-s ,,„,. j,. i„i ,„,,is „:|n.ss,.,. ,.„ iMVHii- ,r,„ .„v,-,.

"' '"^":','" '' "->> — --Vn,,,,,,.,,, \l„„s,.i.
-'"'"; 'I """* '« '"""^ihU. ,1,. v„„s ,„.,n,-,|,.,. „ „„. ,u.

que ll„us ,„. pcllVdli» VMII.s I,. ,-,.rus,.,-.
• \„ ,,..,, .Mni, iv'

,.''';:"' ''''•'• J'ii'-MniHli".! <,M.' I,. , .,..,. ,1,. .M,'„;,,val H
'•^'''"'•'•- •^-"- '1" l-a.- vi.-nn,.,„ ,1,. lai,,. ,.„ vm,; „.,'

"',":;'.'".".";•'"' "sa,i„„ ,1,„„
J,. s,.„s „„„ l„„,ix'

-M.-Ms „, bas, I,. |,„„l • ,!,.« „„s rail sunvcul I,. „al-

\ l'.^

' '"*"
^ ' '•"' -^IJ^'- l'^v,',|„.. ,1.. .•|,i,„M,in,i.

-Mffi l-.ll. ,,-,|i„., vov,.z-v„iis. ,.s, ,11, ,;v,-.,|,„. nialli,.Mi-,Miv>'•'- 'I"", ' l''i>
I l."«s,M,.,- ,lans s„„ ,1 ,.•",;

>"""as„.,,. ,1,. Tn,p|,iM,.s ., |„„„. „,,,„.,. à sa I,'-!,- „ •
i,

-;
'••"«.... ;!,. I,.,n.,ln,i,, vi,.,M„.„t ,1,. I,. I„i ,.,„,.,.,. "„

I"" ' « ;l.-c..nr,.,tant. Mais ,„.ms ,l,.n,a,„l,.,.„„s au In
!:r:^iv:,:!r^^^^^ -;;;;;

• Maintriianl. mon I.Vv,T,.n,l l'rir. vnns ,lii-ai-i,. i

i,,i,.
'111.-

I
ai ri.i-,Hu-,M. il fai,.,. la cMvnmni,. si in,|.nsan si

ton.-hanh. ,1,. ,-,. malin?... Vi-aiimMil fai ,Hr l„.nr, ,,k ,1>.

:';'',",','"' " "".'' '''"' '' " '''"' ''' '""•'• '""'""ur,,u\- ,.„
ifiiant v.Mis ,l„nmT la l.c:ni:.li,ii„n alihalial,- dans ,.,.,t,.im.m,. ,.oIisc ,Mi il v a lr„is iii„i.s, j,. ivinlais 1,-s ,l,-i- s ,1..-
v.iir.s a votre iv-i-cft,'. ,„-,m1,;,.,.ss,-,ii., mnn yrw-v,- ,.< ,A-r,.ll,.,iiami, Don, Antoine... . .rayais jM-in,. à ,.„„„.„i, „„„ |„,„„.,
n lovant vos enfants. ,loi,l ,,Insi,.ni-» ont l.lanelii sons lo

.inns <h- la T!,-l,.. vcnii- linml.N.innit », nmst, .,,„.,. ,

jos |„o,ls. bais..,, voti-o annoan et i-,.,.,.voi,. ,1,. ,,.,„. ,„„„.,.,;,

Jo,;];:r"""'"""'"^"
'""'"'''" MHrnni,à,.nx,„m,.

•M.m véiHT,. ,.i.,i,l,:,.,.ss..in.. Mfji- rabr... avait nvani ,1,.
moni-M., ,.o„sa,.,.é six ,:v,m,,i,.s ,.( Ihmm ,in Abbé. .To n',.n snis
-"..>r,. .iH a mon .inquièn,,. Ev,".,,,,,.

; „„„•,, ,.„„,„„, ij ^Vaussi b..ni lin Abl,.-. I-nissicz-voiis, mon i-évi^i-oml IV,-,.vim. a»,s,.z .„,o.t,.,n,,s po,,,. ,-.t,,. " mon iini,|,i,.
"

siii- .n,,'
repc>.s,.ra tonto mon afTortion...

'



"'Il* ll'ili pas cnliipl)' liMltrs It'N vcl-llls tjlli* ]<> l'uni itii-al

ilciiiaude il i'Ahlii'. Jliiis .\l(.'i' Kiiiiii'il. c|ni ,\ l'iiil des iMiiilcs

^IM'iiiili'M sur '.! riintiliial iM »iii- la l!c;;li' ilr SlIîiMKiil, les

a idllipli'l'S fl l'Il il tldllVl' lli'Ulc. .le Ile silis pils si VIPIIS li'S

iivi-z l'Mitcs, niiiis il V i'ii il mit' i|iii' ,j<' viMiM rmiiiiiis, t-'i'si

In hinlti, !! hl lliillh' l-t'nIVl'tlH' tullh-s li-s inities. Sovl'Z llnnr

lioli. iiiiiM n'VCM-clKl l'èri'. !! viills l'clc/. Il' iMililiclll- ili' veille

• '<)iiimiiiiiiiii<'>. .

.

" Kii ti'riiiiiiiiiil. je vcius ilil'ili il'iiviiir lii iinisrii'iin' liii'ii

il l'iiisc. si r.Vliliiivc <lc Niili-r Diiiiii- lin l.iic cl le «liciii'si.

iU> .Mdllll'l'ill ll'lillt pus (illlcliu SIIV \r piiilll i|lli' viills Vvlliz

(le tollrlli'l-, jllsliiT inir'^l-ill'* ilr lil piil'l lie AI isl ilssiiii, /loir.v

niDiii III XII li'li. lOt i-c'lii iKiiis il('iliiiiiniii;ic' iiiiipli'iiii'iit. Aus-
si, 111(111 1-iHiTiMlil l'i-vi; l'i'sl lli' iciill cci'lii- (|iii' nous viills

(Inniiiiiis (piitliiiici', et (|uc' iiinis viiiis ilismis : Ml Ml I/l'os

.l.\A7>.S .'••

fil llllini'l'l'C <rilp|llilllllisSI'Illl'lllS ilCCUl'illc IClll' spiii-

tui'llc l-('p(ill.sc<lc .Mj;l' l'Alilicvéi|llC', l'I c'est illl lllilieu iriiue

joie iiidesci'iptilile (|iie lii l'èti' se teflllille.

(ineli|lles ilistiiuts iipi-ès. les lietlfelix inviti'S île l:i Tra]i)ie.

pl-essi'S |iilf l'Iielll'e des tlililis. s'idoitilieut il l-efiTet, ellipiil-

lilllt (le lelt,. jouiiiée liiMlie Illl soliveiiif ilielTileillde.

Les Tfiippistes. eux, ont rejifis leur vie silencieuse et. il

riieure on les |u-einières omlu'es de lu unit coi'.vi'eiit lu val-

lée solllaii-e, fi'ainis iiiitour di' leur l'eue, et se soiiveiiani

i|Ue celte teffe, inéine au sein des pins fjvi'n'les joieH, (ist

tmijoiii-s la lene le l'exil, ils font i-ef util- les voûtes de
rr-};lise aldiiitiale. eiicon. piii-i'.,. de ses oriieiniuits de l'été,

des snhliines accents du Siih-i' Ii'ii/iiin, leiii- dei-niéi'e pi-ièfe

'inolîdienne :

i:.-ii;,- iril-.'Ti -.Im'II».'.

U,'i.,U IK.tiv stiliit clil soir :

l)i' iii>tn- iiiui- ii'ii^îii'iisi',

Sulut. ù il<)iii'<>iir. vie. fsjtoir !

l),-« iMiivi.s .xil.'». lil. iVV.y,:

Kiil.-nil- t.-^ s<,ii|.ii>. \>iU !.. pl.-iiis ;

tl<--liis ! Ils r.'.'-iius-.iit ~^iTis tri"-!.'

Sur ,-,-1t.> l.Trr .li> iloiil.^iirs.

Sur trs s.-rvit.'iirs <l)iii~ lu p.-iiu'

-h'tti' Illl ro;iîiril r<iiii|»itissiiiit.

Kt plindc. .-Xli^'ii.ti- Sniiviiiiiiii,

1,1'iir i-mis.- ]iii|):-f>s <lii Ttnit-I'iiis-Jint.

.V|iH>s l'.'Nil. ilaii. la l'alric

Moiitri'-noiis, Osti'iisuir divin.
il ('l<eiiii<iiti' : M iltiiii'i^ Marie !

iJt'-Hiis, fruit liéiii (te tou si'in !



EPILOGUE.

Il ''lu t ilisl,. „„,. ,.,.„v .,„! r
•

'" '"'""'IlILllrti',

.T.:n.Hp„s,.oso-;;^i:;;,,;.;;;;-;;;':\,:;;-jnp...,H.,,.



.Miirisi'i;:iM>(ii-,

I

II VUIIH n'\i<-llt lli'inill\. Ir' |)rtl( t'nill lt'>lt",

1 ij*- liitliil'h' liiitxMiii I '!' lu li'n'liiiiii-Mirn'i'.

u J
' .1.' I.imli.'iir. Il fut >iir U .-iv.h'iin'

\.,ii. l'iilr. iiir rv^.ii.l | r lui. Ii.'l i;, V !

Kl IVii.'.'ii. i|iH i.,ltiM,. m, '|,.,i,,,|.' ,1,'.'.,,.

l.n 11..I.-. ,1.. ...T, iiilr. Kl |.»| V- Bl I -il.n.i

!>.' nin.'riMi 1'. <-H|l .
!>' M.i Il

.l<
i -lIMltirr

\..- .I.'iiv mil H' ..lit I>r|) .In \ h mit H.I.

M>ii^
I

.-il..

,1.- t|--n .h,.!.

l'.tit r.iiii.

.

' fil in

.lin

1 .

Ihl.

V.

lui-

1 ijn'il iiii' -

' t<iii Mirt.

l'.H»!.-. si 11

\\\ lllr ii-

!'
I

.1.

.-tii-

it<'. iii-j<' toi

un (lllill^llM

t
.'

1 :

-' Iii<-|iiniii1 II . II.TM 'K . tl Il II Mr lio^llH'. ,

11

" ).< [iiiiii : .
('•':( un -l'iiiiii' iiii pain II' «u hiih ri'-<tiii1

Viiiitnl lu liiriiin.'. lirlii- : nivivi' lu .U'-tn'-""'.

I,.- pain : . . ( '.-t "ni ilniit la Inililn- nin--,.-

X'illlt IlliillX '|IH' I'- fi>lill- l'i"! plll^ liill \\v i^i'.lllit.

'
1.I' pain I... < '-t un in> -.It-n*. un n'Ic^tr j luit.

I.i- niirai-li' liii ( liri-t miiiM iltuinant -ii tiuilit""'*'.

i:t v.r-* .it alinniit il- l'aiilil <|iii -i- iln-si'

Ou <lu fi'Vir natal. ipn' il'aiiiiiii!- nuits i luit :

-Or <-i'tt.' tlii>-i' i'\i|ui>.' it pal ("lit r.rli.>nli.'r

-le pain — iiai|iiit. un Jciiir, tW lu yruini' ra<ii(''i'.

l'iiixaiit au -"1 iili-riir la f«ri-.- rt la savriir.
"

Aiii-i. I!.rniniiii»aiir.'. i>li 1 1.- i pain ilu vnwv :

lu trcim-» loin «lu l.iiiit .lans h- liions du cl-iltr.- ;

No- àiiir- Miiit n 11- ijirii (r i.i.ii pour Mm croltn-.

vy. m. h.

o. V. it.

A'oiis dire, t-liors Iccli'iii's. iivrt- (nu-lh- himli' ci (lucllo

jnic AI(>itwci;:iH'Hi' rAf)-licv('*(|iU' ;icriH'iIli| le iiclit i'oin Hon'

jn-t'Hcnti'^ par 11110 pcTsoiiiu' si si»ivitui'llo t*t si iiimabto, nVst
pas ]M)ssibli-. liaîssdiis Sa (irandcni- cxpi'inii'r ElI<'-iiH*in«'

SOS siMitiiiH'iits ilaiis la Icttn- Huivaiitc qu'KlIi' n'viu rossait

(i'adrosscp an lî. I*. l>niii l'acônu* :



" -^l l»'» IWl'ITIlll IVlC,

•""p-s:,:,,;"^' '„'," " '•'" /"-. v„„s
''•• '..» .il». „,„.„., ,1

''".''';•"
' " »<>

f'^ -i„.,„v„:,.':;,i;„!;;;:^ ,:::;;:„:;'"
' '""^"'-

y«irr \,U;, ,|, ;(,„„. ,.„ v.s.

'•Vl"l.. Anli. ,1,. .M„iiliv;i.II.
••

< •.»! SI "• ''". >"'iix '!'• •(. Im<.,> ;iirii..

\i> Ml i.ros i.vvo.v

I". <i.

". '. /,'.



NOTIFICATION

ili' ri'li'i'iiiin. ili' In niiilli .jliiiii. ili' riiiKinllMlinii i-l ih' la

lii'in'iliniiiii iililiiitinli' <lii li. I'. I> l'iici'inu' (iiiliiiiii.v.

iiclic'ssii' piii' 11' lî. 1'. Alilii' (le llc'llcfiinliiliii' à Ion» les Su

péficlll'M t]f ronlrr (les ( 'istt'l-ciciis Jît'fiiMlli'S.

IN NO.MINi: iMtMiyi A.MKN.

Notiini sit X'ohis i-1 nriinibiis t|iii>t-ptn IiiIci-i'nI.

R. D. PACOMiaM OABOURY,

l'i-iiiiiMii Titulmriii II. -.M. cil- .Misiii!.siiii, a iiiiiii.iiliis ll.-.M.-il.'

I.iiiu ml Huiis-.Mo s, clic> u'Iii iiii'iisis nctiilii'lK llii;!. ui

MIIHTKM ,jiis,t,iii Mminihrii I.M.ilr Imiii ml Ihim-Mini

li.y, iii ni'<'liicll(i'('('si .Miii'iariii{iiilitiiii:i. in Ciiiiniln. caiiiinii'i'

.•li'iliini l'I a li. 1>. IMniuiiilci (H)IitIiI. Alibiilr li.-M.di'

( ii'llisi'liiarii. ail llnc r\|ilcssi' ilcli';;alii, ilic :la lliciisis iiiivi'lll-

luis ('iiiitIrnialiMM, a(i|\ic- a N'uliis ilic Sa i-Jiisilcin nwnsis

IVliciliM- iiisiallalMiM. ilvni(|iii', ali III ac licv."" 1>. AitIiIc-

l>isi'ii|>ii .M:ii'iaii(i|Hilitaiiii <lii- llia l'Jiixili'nL iiii'iisis iKivi'ni-

Inls l'.PlIi Al>l)allalc'ni ItcMU lii. icinciii iT<-i']iissc.

KIHiA.MI S jaillir lîcvi rciiliaiii Vi'stiaiii. m prn novo
Abliatc i'.iiisili'in(|n(' Mcjnasiciii pr'ispciitali' Suas Huoi'um

(pH' jiifccs Niish-is social')' <li;:ii('inr.

DATtTM in Aldiiaslciiii K.-.M.ili' I.acn ail DiMisMcinlcs.

ilii' l.'iii iLi>vi'iiil>i'is 1!)i;>.

l'If. JOAyNKSMAlilA ClIorTlOAr.

Ablias lî M. ilr Hilli.fnnti'.

l'atcr IninifHliatn» I!. M. ili' I.arn ad TI.-.M.






